
  

: LETRIFLUVIEN
EDITION BI-HEBDOMADAIRE.

  

 

Yor 17 _ TROIS-RIVIRRES, Que MARDI, 15 NOVEMBRE 1904
= ee —

UN FLEAU NODBRNB| NGRATITUDE [varbise Pilules Rouges
Vous avez lu l'exploit”des po fois, Ù Po vont, les en. - JOUR LESeo Joe
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taches do Obimay. Voyageant |lesplussubtile, leapluscdi]
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Femmes Pales et Faibles.faits affligeants attirent, ence jen compagnie de religieuses sement cruels de ceux dont au- :moment, l'attention sur ios ra- [françaisesils crurent l’occa- trefois ils
WEvages d’un fléau grandissant :

l'alcoolisme.
l’artout cette plaie s’élargit

sans Cosse, partout  ctle robpe
le corps aussi bien quo l'âme
des familles qu’elle iniccte.
Boire semble le plus grand

plaisir que l'homme puisse ee
procurer sur terrv. Tous les
Jours, même seul, l’ouvrier se
livre à celte passion dévoran-
te. Le matin, avant de se ren-
dre wu travail, pour se donner
des forces, dit-il, il Wit. Au
moment oi il rentre chez ‘ lui
pourle repas de midi, très sou-
vent il ingurgite de l’alcuol.
C'est à l'estaminet qu’il passe
st soirée. Comme dit la chan-
son, il ne laisse jamais son
verre ni vide ni plein. Le di-
manche, cnfin, c’est son grand
plaisir.
Pou à pou cetle pussion s’em-

pare de lui, 11 commence par
un modests putit verre; ensuite,
lu dose augmente, et phus il en
consomme, plus l’alcool lo
tient rivé à sa chaîne, car il
déprime sa volonté.
Encouragés par de Loir exem-

ples, les jeunes gens mettent
leur amour-propre à entonner
de grandes quantités da liqui-
des, et c’est par gloriole qu’ils
prennent uno altitude chance-
lante dans les rues. Ils sont
ivres, done ils sont honunes,
Le genièvre est lu boisson fa-

vorite du Nord, comme l’oau-de
vie de cidre on Normandie, le
whisky et le gin en Angleterre.
Du genièvre, cette boisson n’a
guère que le nom. C'est un al-
cool fait wvee les matières los
plus impures et les plus toxi-
ques.
L'unité n'est pas le clas-

zique petit verre, mais lo verre
à vin, quadruple au moins du
l'autre. Par suite de Pentraîne-
ment et de l’accoutumance, les
buveurs arrivent & des quanti-
tês extraordinaires.
A une telle dose et aussi im-

pur, l’alevol produit uno in-
toxication lente. H ne.contami-
ne pas seulement l’individu,
mais encoly sa postérité. Affai
hlie et r'achitique, elle est une
proio toute déstgnéé pour la tu
liereulose, l’idiotie et les mala-
digs du système nerveux. Les
affections du premier Age, no-
tamment, y moissonnent de
nombreuses victimes.
Le cabaret empoisonne encu-

re d'une autre manière los yéné-
rations À venir, ll n’est” pas
seulement un lieu de boisson,
mais aussi de débaucho clundes
tine, Lav police complaisante
ferme les yeux; elle s’akmtient
presque toujours de sarvoillan-
Ce

Il n'y a, pour en caleuler les
eifuts, qu’à voir à chaque pas
ans les villes les nouvelles gé-
nérations, pales, flétries, dépri-
mées, portant le stigmate, d'un
alcoolique meurtrier,
Sans doute, la misère ct

souveot “une excuse. L'aleool
produit une excitation capable
tle soutenir pendant quelques
instants des malheureux as
treints à une dure Lesogne ot
W'uvant à so mettre sous” Ja
‘ent qu’une maigre chère.
Mais, aujourd’hui, iln’y a
ms seulement des gueux aleoo-
le ues; des ouvriers aisés, à la
ville comme à la campagne,
sont aussi en proie à cette fu-
neste passion sans qu'aueune
raison les excuse.
Nous ne dirons rien des aldoo

liques du grand monde; ceux-
liv sont incorrigibles,

LA NEIGE |
Washington, 13 nuvecbre. —

À cause de la tempète de nuize
"jui a commencé un peu avant
onze heures ce matin, Was-
linglon a été durant plusieurs
huures ce soir, tout à fait sans
vommunications télégraphiques
«t téléphoniques avec lcHuste
du pays.

Plus tard on à obtenu un
fil à l’ouést, mais aucun au
nord, au sud ni à l’est, Les
vempagnies de télégraphe Pos-
tal et Western Union rappor:
tent que leurs fils ont éprouvé
de graves avaries ok qu'elles ne
wuvent expédier des dépêches à
longe distance. 2
Aux gares des chemins de fer

on à æppris que lés trains par-
taient aux houres ordinaires,
huis que les Lrains entrant ê-
tient en retard de trois heu-
res ou plus. ;
La bordée de neige d’aujour-

d'hui est la première de la sai-
son, cb a couvert le sol de
plusieurs pouces. Elle a com-
mencé par une pluie fine qui
1 Lourné en une grosse neige
molle, Le service de téléphone
local à été fort entravé.

Cachets du Dr. Fred, Demers
CoNTuR LE MAL DE TETE

 

  

Leurseffets ont d'une eficaci-
té morveillense contra tous maux
‘le tête, migraiue. névralgie, fiès
vre ou grippe. Esigez le nom sur
chaque cachet. En vente partont
Mepôt 1157 St Laurent Monirés
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sion bonne pour insulter cvs
femmes sans défense et les'faire
pleurer sous la brutalité
eurs invectives poissardes. C’é
taient de parfaits polissons,
tout le monde en convivndra,et
leur délicate chavalerie à dû je-
tor dibs la stupeur-les voya-
geuses du courtois pays de
France. Mais la rancuno est in-
terdite À ces insultées; leur veu-
lu vengeance est la prière. Les
braves le savaient bicn; ils pui
saient dans cotte assurance la
meilleure part de leur audace.
N'est-ce d’ailleurs point le

sort commun du tous coux qui
portent la livrée de l’Eglise d’è
tre exposés à ces ineptes gros-
siéretés? Ils se promênent dans
la rue, ils prennent place dans
un compartiment de chemin de
fer et voilà des gens qui, en
les apercevant, unt aussitôt
l'écume à la boucho et vomis-
sent dus injures à leur adressæ.
C’est un phénomène d’épilepsie
Car ces forcertés ne connaissent
ni d’Eve ni d’Adam lo moine,
le prêtre, la religieuse qu’ils in-
sultent. Ils ne l'ont jamais vu,
ils n’ont pas à lui reprocher le
mibindre préjudice subi, Et
pourtant, ils écument! C’est la
role qui produit cot effet. On
comprendrait cela d’un dindon
mis soudainement en présence
d’un cardinal, mais de la part
do personnages qui se proun-
mont des aigles! C’est teron-
tant.

Oh! la stupide haine! Cuux
qui en font l’objet ne la redou-
tent guère pourtant. Le souve-
nir qu'ils gandent de ces ava-
nies cat fait de compassion et
non d'amertume. La parole du
Maître leur revient sur les J3-
vres : ‘“Îls ne savent ce au'ils
font.” Mais il y à des insul-
tours auxquels leur plus mi-
plaisante indulgence ne peut
donner le bénafice de cetts  ex-
euse. HI y ades haines clair-
voyantes qui savent Lfen ce
qu'elles font, qui connaissent
bien ceux qu’elles poursuivent,
el se montzent d'autant plus
exagpérées qu’elles ont micux
connu leurs victimes. Celles-là
sont cruelles. Celles-Jà blessent
au plus profond de Ame le
moine el le prètre qui on est
"objet, ot arrachent des lar-
mes non plus à de plenreuses-|
femmes, mais à des hommes vi-
goureux, & des vicillards, Co
sont les ‘haines qu’ont nourries
leurs bienfaits. La peine qu’ils
en teisentent n'est pas faite
seulement, de’ la meurtrissure de
væeur si douloureuse & tout
homme qui voit son affection
méconnue, ses bienfaits foulés
aux pieds, ses sacrifices mépri-
six, Elle a aussi une cause plus
haute. >

 

Cette cause me fut révélée
clairement, un jour, dans l’a-
mère plainte d'un professeur de
dme, un Jésuite. Ce bon Père
he sortait guère, !l était casa-
nier par ôbéisrance autant ‘ue
par goût. Pour une fois qu’il
s’était risqué en un voyage un
peu long, cela ne lui avait pas
réussi. Îl avait rencontré un
de ses anciens 8lover, un pre.
miu de sa classe et, circons-
tance aggravante, un préfet de
sa congrégation, Car à ses
fonctions deprofesseur, le reli-
gieux ajoutait la direction d'u
ne soladité. L'ex-préfet doublé
d'un ex-premier avait parfaite-
ment reconnu son vieux brave
de maître, 11 l'avait aussitôt]
prouvé en négligeant de le sa-
der et en affirmant, dans sa
conversation avec ses camara-
dés, bruyante à dessein, la
Plus hideuse impiété et une ap-
précialtion des Jésuites digne
d’Bugène Sue, et apparemment
inspirée par sen grotesque Ro-
din. Le Père n’était pas un
Jésuite combatif. Dieu merci !y
il v en à d'autres. T1 re tint
coi ét chacun des hlasphèmes
du bavard tombait sur lui com
mo une lanière cinglante sous
laquelle il frissonnait. Quand il
eût échappé à cet enfer et fût
rentré dans su cellule, en con-
tant l’aventure, il nc cessait
de répéter : ‘’Le bon Dieu n’a
pas béni mon travail et — mes
peines, il faut que je fasse
mieux; cette âme nous écnap-de.”

' “Cette âme nous échappe”.
voilà la do reuse plainte de
l’apostolat‘Étalii, le cri de dé-
tresse de l’apôte qui a soif
d'iows et voit, s’égarer celles
qu’il croyait déjà avoir. ga-
gnées à son Maître. C'était la
plus poignants déception que
le renéyat avait donnée à son
professeur, et que partagent 4-
vec celui-ci tant de prêtres cf
de religieux.
Car ils ne sont pas rares les

ingrats de cette sorte; ils tie
sont pas rares aujourd'hui
veux qui usent contro le minis-
tre du Christ les armes «n'ils
ont reçues de ses mains. E-
trange conscience d'hommes
qui se oraient affranchis de
toute obligation envers des dé.
voilemente dérintéressés, aussi
affectueux, pour avoir payé
un écolage, — encore souvent
réduit en leur faveur. Munis de
cette quittance. ils se croient
libres de calomnier à leur guise
de vilipender, d’avilir, de spo-
lier’ leurs Anciens maître, a-

de |di

partagèrent les
croyances ct peut-être mangé-
rent le pain. Veulent-ils étour-
ir leurs remords au bruit de

leurs haineuses clamours?Cher-
chent-ils à effaver dans l'esprit
de ceux qui les écoutent le
souvenir de leur félonie passée
par l’outrance de lour zèko do
néophyte? Ou bien cette fureur
u'ils mettent à poursuivre la

titutions et des hommes qu’il
y à par de tempe ils
vaiunt, ils servaient, ils  ai-
maierrt, espère-t-ello détruire a-
vec eux touts trace de leur
trahison? Il y a, dans cette
exaspération, un peu de tout
œla. Toujours est-il que Jo

réalise on oux. L’immaculé ct
scintillant manteau de neigu
produit en se fondant, la bous
a plus pernicieuse ct ces vrans
fuges de l’école ou de l’autel
catholiques nous rendent  té-
moins d’une transformation &-
nalogue. Avec un vrai raffine-
ment de déloyauté et d'ingrati-
tude ils mettent à profit j'expé
rience du leurs anciennes rela
tions pour infliger à ceux- mui
leur en accordèrent le privilège
les plaies qu’ils savent leur de-
voir être les plus cuisanwes.ly
s’en divertissent et s’on glori-
fient. Ils reçuivent pour cœlu
des  applaudissements où do
sonnantes rétributions de ln
part de gens «qui, en pareillo
conduite envers tout autre bien
faiteur, ne verraient, j'aime à
le vroîde, quo de la lâcheté cb
de l’infamie.
Mais il y u longtemps que

toute arme est bonne contre
l'Eglise, nu sentiment de sos
ennemis, Pour ne pourauivre en
boutes ses «œuvres, eh sa doc-
tring, en sa morale, quo lo
plus grand bien des hommes,
elle à recueilli la plus ample
moisson de haines. Son histoi-
Fo est, celle de l’ingratitude bu-
mine. À toutes los étapes de
sa carrière Vous Uruuverez ceux
qu’olle à comblés du see bien-
faits s'acharnant contre elle.Le
baiser de Judas se répète à
travers Jes siècles sur la jouo
de celle que ses adversaires më
mes ont nummé la grande bien
faitrice de l’humanité.

Il est vrai que l’histoire monr-
tro alissi des souverains, com-
me Philippe ler à Paris, Henri
IL à Cantorbéry, Frédéric Bar-
berousso à Venise, Honri IV à
Canossa, expiaut leur ingrati-
tude en des penitences publi-
ques, et, par ces manifestations
feintes ou sincères, attestant
au moins l'universel respect
dont l'Eglise jouissait parmi les
pevples e cos temps eu dont
cs philosophes ot les politiques
plus modernes ont cherché per-
sévéramment à la découronner.
ls y ont réussi, ces philoso-

phus at ces politiques,parmi Ja
foule qu’ils ont séduite par
leurs promeosies-, et enivrée de
leurs théories. L'E, rlor
représentants ne ‘nm - plus
de respeot, affirment ces sini-
Ples d’après leurs docteurs, Ils
ne lui en montrentplus... ls
remplacent le respect par
injures, des avanics, des coups
de puing et au besoin des
coups du fusil. Et leurs — duc-
teurs sourient à la docilité en-
thousiaste de leurs disciples.
Mais voici que les disciples é-
tendent la théorie et générali-
sent la pratique. Léur poing
ne su lève plus contre le prè
tre; il so dresse mençant sous
le nez du patron, du” proprié-
taire, du chef à n'importe quel
titre. I] ne se contente pas de
se dresser; il s’abat ausei ét Lor
riblement, sur tout dépositaire
de l'autorité, Voyez les réval-
tes aux arsenoux de Brest et de
Touton, Les docteurs ne son-
-rient plus; leurs élèves vont
trop loin, Mais ils ne pourrunt
les arrêter. C’est l'Eglise seule
qui le pourra et les prêtres
trouveront alors en cette œu-
vre de salut social, de restau-
ration du principe d'autorité et
du devoir d'opéissance, une
vengeance complète ct tout: à
fait à leur goût,

P. LEROUGE.
(Le XXe sièole.):

-—_—-

 MACLOIRE HOQUE
La sentence de mort pronon-

téu contre Magloire Hogue,
pour le meurtre de sa femme,
à été commuée en un emprison
nement à vie. Le prisonnier a
été conduit au Pémitencier de
St Vincent de Paul. |.
On dit que Hogue s'était pro

posé de mourir en brave ot
d’accepter son châtiment aie
unc résignation parfaite. T
Le voilà mgintenant en pri-

son pour toute sa vie. Triste
victime de l’altas des alcuois!
Puisse son exemple areile
aux esclaves de l'intempéran-
ce!

 

 

 

—

VI
—

ON DEMANDE UN DIRECTEUR POUR
LE DISTRICT. Position permanente ;avan-
coment ra; de; anlaire et dépenses payées ;
ses lostructions compdler geatnitemeont ;

dénirables et correct 8.
 Gompaguiod. L. NICHOLS Limitée,
Toront-.
(Mestionnes ce journal.)
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Fec-timile exact d'une boite de Pilules Rouges.

Nos Pilules Rouges sont une spécialité pour les maladies des femn
seulement; c'est ce qui fait leur force et leur popularité. Il est impos-
sible à un remède de guérir tous les maux. 9, dans l’histoire de la
médecine, un remède n’a obtenu autant de guérisous que nos Pilules

. Nous demandons à nos nombreuses clientes de no pas comparer
nos Pilules Rouges aux autres remèdes Buérissant tous les maux, entre
autres, aux remèdes liquides qui ne doivent leur effet stimulant qu’à
l'alcool qu’ile renferment,
Nos Pilules Rouges diffèrent de tous ces remèdes en ce qu’elles sont

une spécialité d'une puissance quitient du prodige.
Mesdames, si vous voulez restaurer votre estomac,sfin que votre

digestion se fasse bien et que ce que vous mangre vous profite ; si vous
voulez tenforcer votre foie,vos roguonset vos intestins,afin quo toutes
les impuretés disparaissent de votre système ct Que vous ne soutiriez plus
de maux de reins, dc douleurs de côté, de maladie do foie ni de
constipation ; si. vous voulez avoir un sang riche, pur ct rouge, afin
de faire disparaître La pâleur de votre figure, de vos lèvres, uinsi que ces
cercles autour de vos yeux qui rendentsi laides les jeunes filles qui pour-
raient être joiles j si vous voulez que vos périodes soient régulières et
sansdouleur; si vous voulez que vos enfants soient forts et vos maladies
tans Fechute; ai vous voulez que le retour de l'âge se passe doure-
«gent, eans souffrance, sans paralysie ni hydropisie, faites un sage
conaciencieux des Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-Amé-
ricalme Elles feront pour vous ce que nc pourroatfaire Ja piupart des
médecins. 6
Nos Pilules Rouges guérissent les palcs couleurs, les résdoutou-

reuscs, les irrégularités, les pertes blanches, le mal de reins, les
douleurs dans les côtés et le bas ventre, les palpitations de cœur,
les étourdissements, la perte d'appétit, la mauvaise digestion, les
gonflements etles tiraillements d'estomac après les repas, les fibro=
mes, les bémorragies, les migraines, les névraigies, tous les troubles
dela circulation et enfin, tous les symptômes amenés par le beau mal.
Nos Pliules Rouges guérissent aussi ia froideur des pieds et des mains,
les enflures des jointures, lcs hydropisies, les paralysles ct tous
les maux amenés par les trouiles du retour de l’âge,

Nous conscillons aux femmesqu: emploient nos Pilules Rouges, de lor
prendre avec persévérance, car elles savent qu'une maladie qui a misdes
années à se déclarer, ne peut pas sc guérir dans muelques hours, Les
femmesquisouffrent doivent prendre nos Pilutes Rouges jusqu'à dispari-

- ton complète de toutes les douleurs qu'elles endurent, et jusqu'à co
qu'elles aient recouvré leur bon appétit, leur bonne digestion, leur teint

is, leur humeur gaie et toutes les forces qu'elles ont perdues par
1a maladie,

Nos Pilules Rouges sont vendues chez tous lessmarchozds de remédes.
Elles sont aussi envoyés par la malle, dans toutes lec +ir ies du Canada
et des Etats-Unis, sur réception du montant de 50 ss pour tue Loite où
deRAH pour six boîtes.

Médecins Spécialistes donnent tmusJeo jours, excenté les diman-
ches, à toutes les femmes cherchant lu santé, destconsultations gra-

- tuites, i nos salons, 274 rue St.Dénis, Montreal,
Les femmes qui demourent trop loin pour venirconsulter personnelles

ment nos Médecins, sont priées de nous écrire une description com-
plète de Jeurs maladies. Nos Médecins répondront 1e mêmejour donnant
des conseils qui gitérissent. Toutes consultations, soit Personnelles ou
parstress sont absolument graluiie: et strictement confiden-
telles. .

Nos Médecins Spécialistes qui, depuis des ennérs, ne traitent que Je.
maladies des femmes, ont atteint la perfection, et les cas extraordinaires
guérls par eux ne doivent surprendre personne, …

mrné
Spéciale ot générale fonderie et fabrique de Machines

“|donnée
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TUYAUX
pour le Gaz

GOUTTIER IES
pour les rues

Valves el Rostes
de service

Hydrants

Valves

Tuyaux à Rebords
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Une attention spéciale ;
a moulage 1pour vépartions «à au

tres travaux, J
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tout lo front sud-ouest, Au con
Lraire, à plusieurs places, nous
uvons élô forcés de rgeuler dy  

VUNL être considérées comma
pPormancntes, car villes ont été
Puissminmont fortifiées,

‘En plusieurs endroity,
positions japonaises nu
qu'à SOU pas de distance dus
notre el doivent tlre ragntdées
comme oceupées définitivement,
Par l'ennemi,
“On a reçu dus nouvelles u

lurmantes dy Port-Arthur,mnix
l'abwenco de rapports durant ‘
eds Clerniers jours rend évident
que lu mouvement des armées
l'Uxses dépendra cu couv des |(rnctours Ces messieurs lrouveÉvénements dans In fortoresse. lignes dont ils out besoin, et es,
LES ETUDIANTS RUSSES | Agent pour les célèbres
Udessit, 10 — Ln clumeur on

fuvourdu lu paix, so fait du
plus en plus puissante,

=

chez
toutes lux classes du Ju société,
dans In Russie du sud et du

— IMPORPATEL

wend romplie
metrearesmemesres

l'ernis Valentine
de New York et Hurland & Sons, Merion, Anglotoire.

Toute commande par Ju malle est promptement et soigneu

Monlages- chaque jour
\telio*de Machines
spécialement orga-
HSC pour travaux
le Réparation.

Travaux pour
Moulins à Scie

UNE SPECIALITE
—

Ecrivez-nous, téléphonez
nro

Telephone 250

TROIS-RIVIERES

plusiours vorstes, mais les li- | igies notttelles du défenso dui. | » 8
Di DIRECT DK

… Ferronneries &Quincaileries
Département du Gros, 13,RUE CRAIC.
‘Magasin de Détail, 38, RUE DU PLATON

SPEJLALITES :
Morchoudises pour Marchanads, l'orgerons, Voilurious ot Oon-

Full uh nesurtimont complet des
À deu prix garantis.

& Cle,

 sud-ouest,
+ Les étudinnus des Universités
d'Odessn, Kioff ob Khartoff ont, |
dlressé un teur-des potitions !
duns lesquolles ils déplorent
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CAMPBELL FORTIFIE  
 

les inutiles sacrifices do view CETTE
qu'on un faits jusqu'ici cl le

tes boîtes de
AIa boîte ci-haut,@

Lajustice chinoise

On ‘sait quels raffinements
les Chinois # avent apporter
dans les cruels châtiments in-
fligés par leurs tribunaux, Une
correspondance arrivée récem-
ment, à Marseille, apporte le
nouvel exemple suivant :
Un fameux bandit chinois

qui, avec plusieurs compagnons |
pillait les environs de Shan-|
gbaï, avait été arrêté à Soo-
chuw, où il s'était réfugié. A-
mené dovant les magistrats - de
Shangbaï,iil fut, après un ju-
gement sommaire, conduniue à
mort, et d’abord à la Lorturs
Placé debout dans aux cage,

au-dessus de laquelle seule ‘é-
merge sa tôte, le cou su|
dans unc cangue, ily restera
sans recevoir de nourriture, nt- |
tendant la mort. Deux piles du
briques ont été placées sous ses
pieds. Chaque jour, l’une d'el-
les est enlevée, jusqu’à ce que,
le sol lui manquant, il meure
d’une strangulation lente, a-
près avoir passé par toutes les
angoisses d'une affreuse ago-
nie. Un misérable chapeau de
paille à été placé sur sa tête,
Plutôt pour lo garantir des re-
gardsdes nombreux curieux
que des rayons du soleil. Squ-
ie, la bouche se voit avec ses
rictus effrayanus, grimaçant la
douleur, Les mains, crispées eb
jointes sur un barreau de la
cage, essayent de soulager la
fatigue jambes qui se tor-
tillent. Ce qui se voit de la fa-
ce est-jaune, d’un jaune -de ci-
re. On sent les uffres qui ap-
procheut. Autour de lui, on
regarde, on rit, on cause.Quel-
ques soida 4 eu quelques agents
indiens sont là impaseiblos. Le
supplicié gémit et se tord com-
me un .
On prétend hélas! que ces

[moyens du répression Sont obli
gatoires en Chine, comme  é-
tant seuls capables d’inspirer
la crainte et defrapper les cs-
prits. À ce récit-là, cependant,
on se demande si Jes tribunaux
réguliers de Chine valent beau
coup mieux que la justice som-
maire desbandits de grand che
min! Tate sz ae . Ie

: "éd

  
Se méfier des contrefaçons ou des Impositions. Nos Médecins ne pas-

sent jamais de maison en maison pour soigner nosmalades. Nos Pilules
Rouges ne sont jamais vendues au 100. Elles sont toujours vendues en

is contenant go Pilules Rouges, comme le fac-simile L

0
Refuses sévérement toutes les autres Pilules Rouges qu'or. pourrait

vous offrir, Insistez pour que le nom de la Compagnie Chimique Franco-
Américaine soit bien sur chaque boîte, Ce sont les seules véritables,
Toute correspondance doit être adressée comme suit: Compagnie
Chimique Franco.Améeicaine, 274 rue St-Denis, Montréal.

  

Russie et Japon

PAS DE_ CHANGEMENT. —
ENCORE DES TROUPES.—
LT DE L'ARGENT!

Moukden, 12 nuvemlse. —
Après-midi. — Lu situation est
sans changement nujourd‘hui.
L'engagement d'artillerie con

tinue, ct le fou par intervalles
devient violent, puarticulière-
ment dans le stid-vuest,
Los Japonais ont. homiardé

hier les positions russes d’une
manière intefmittonie. Les Rus
B08 n'ont pas riposté.
Cette aprèd-midi, un vil on-

gagement d'artillerie à eu lieu

NOUVELLES: TROUPLS

Vitebsk, Russie, 12  novem-
bre. —- L'empereur Nicolas oët
arrivé ici ce matin et n fait la
revug des troupes qui doivent
pastis pour In Mandehourio,

EMPRUNT RUSSE.

Svint-Pétershourg, 18 novem-
bre, — On eroit- que les airran-

 

 

foment pour un emprunt de
250.000.000 i Berlin sont vir-

Luellement Lerminés. Les ban-
ques allemandes ont souscrit
les trofd-quarts ot les banques
hollandaises lu reste. 7

LA MORT Dit KOUROKI
Moscou, 13 novembre. — Ne-

miroviltch Danchenko, le cor-
respondant russe du la Presse
Associée, télégraphiant «y
Moukden, dit que les rappores
annongant Ja mort. du général
Kouroki sont confirmés.
D'après sa version un éclat

d’olsus à frappé le général Kou
roki, dans lu poitrine ct i'ub-
domen. Le général est mort, le
4 octobre à LisoYangcL son
corps & Été emv au Japon,

Le aSd tuistant que
Un parent du Mikado, Sinosa-
nai, appelé le ‘‘uroisième petit
prince”, a été nomnib en rem-
Placement -du général Kouroki;
mais que Jecommandement ac-
tuelde l’armée a élé confié au
général Nodzou. .
Pendant les cing dernières se

maines, dit le correspondant,
us n'avons pratiquement pas

Eroncé eur auvoun point de
’

supplient de tCravailler à lu
conclusion de lu paix,

L'ARBITRAGE

On vélégraphie de Londres
que le Japon seruib disposé, n-
près lu chute de Port-Arthur,à
recevoir des propositions dy
paix pur l'entromise du roi JG.
dovard |VII ou du Président
Roosevelt,
VPilirse ceute nouvelle so con-

firmer! On n'en =saurait finir
‘trop LoL aves cotte malhenreu.
se guerre où bunk d'enfants du
peuple endurent de cruclles pri-
vablons vb vont à ln mort,
MALUS avoir aucun avantage à
ua)sérer, .

)
ÀSLATE

SHOE
Cette chaussure n'a pas son

égale sur le marché. Elle est
supérieure à toutes les autres
comme solidité «L élégance,
Aussi, sa réputation cst univer-
selle,

Seul
Rivières.

 

agent pour ‘Trois-

30, Rue des Forges

Vous trouverez en outre au

nes lignes d'autres chaussures,
pour Dames, Messicurs et En-
fants, et vendues au prix le
plus bas. Une visite est res-
pectueusement sollicitée,

2,404.18

ELE
“ CANADIEN
À l'occasion du Jour d'Action

de Graces, lo

17 Novembre 1904
la Cie du Osnadien Pacifique
émettrs des billets de retour
pour toutes les stations pour le
prix d'un vimplo passage de
première classe.’ TE
Bous pour pmriir lés 16'at. 17

        C ROUETTE, -

même magasin plusieurs bon- !

À BAS Lis TIMBRES VERTS

Voilà le cri de covtnios mur
chaunds vu de journaux qui ne
veulent pus donner un S'ou à
pour cent à lenvs clients,
Muis quin créé ve nysLéme

du culoux aux chiqnts? ‘Cu
wont les Maréhände  cuxoni-
mes” qui onb conmencé ce fue
meux tystime de enrten (que los

cher) pour chuquo montant
qu'ile achètent. D'autres don-
nent dus coupons, d'autres 3
pour cit wash,
Le systéme de timbres tal

pour de l'argent comptant. l’ar
jeu moyen lu client est fureé
| d'abnhdonuer le crédit qui est
la ruine du pauvre cb en uche-
tant au comptant il suuve son
5 pour cent et qual son li
vie ost rempli de timbres, il
vicnkL choisir nu mungusin ce
qui peut lui Sle ude pour sa

pupiüres, porte-musique, urgen
erie, ete, eke, Demandez lon
Tinbres Rouges, ob Vehez voir
notre choix de en-leaux,

CANADIAN STAMP Co
J28 Rue Nolre-Dume

en face du Bureau de Pout,
V. W. GLAUDE-

Gérant Local.
a

————errites

Jos.Lamben
Marchand-Tailleur

189, Notre-Dame, Trois-Rivieres, A l'honneur de porter à la
; Connuinsance du sa nombreuse
clientêle que son spprovisionne-
ment de

Marchandises pour le Printemps
est maintenant au grand com-
plet. .

* Comme pay le, passé ‘on trou-
‘vera chez Jui desarticles de tout
remier choix aux prix les plus
as,
%e-Spécialité : Boutons pour

costumos-de Dames faits sur

|

Novenib 10 et fovenir Jusqu'au ! commande et à très bas prix.

 

 

A BAS LES TIMBRiS HOUGES | Le Livre do

sHontslont porlorer (ou pou-}

majuon bel quo coucheile en
ler, sofus, Bercenes, tupis,
Horloges,  voilires d'enfants,

tout le monde

Les Quatre Trang
| EN UN SEUL

Par lo chancino Alf. Wober

I wagit ici dane muvre de
propagande catho'ique.
Ce heau livre, plus volumi-

neux el mieux imprimé que
beaucoup d'ouvrages qui se von-
der L 60 cts et plus, ne coûle que
[ets broché cu 16 cl curlonné,
MEME OUVRAGES, angmon-

te dds Actes des Apôtres. Prix
broché, 20 ctu
Nous recommunn tous spo. ile

went celse edition, qui cst Lrès
soigne,
Graude édition, 770 puges avec

Howbreuses el riches illustra-
tions «t cartes : Iroch 50, 60 oly
Reliéu 70 cte

Ein vonto à la libroirio P. V,
AYOTTE, ru Notre-Dame,
Trois-Rivioros.

ILS.~Pour plus amples dé-
tnils, voir l’article “Les Quatre
Wvangiles* duus une autre co-
lonue

Nouvel horuire du 0 PR
affiché depuis lo U Octobre 1904
jusqu'à nouvel ordre.
Psur Montréal 2.45 a. m

5% a.m
“ 11,20 a, m
“ 8,87 p. m
“ Dimanche 2.46 p.m

Pour Québec 8.88 a. m
s 7.00 à, m
“ 1222p. m
« 460 p m
“ Dimanche 7.15 p.m

Grand'Mère et Piles 7,20 a. m
* 1228 p.m
¢ .00 p. m

Shawinigan Falls

~~

12.26 p m
GRAND TRONO

Trois-Rivières (Traversée du
hatesu à 11.30 a. jo) Dépurt du
train à 12,15 p. m.
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C.E.DARCHEMD.CM,
5, RueALEXANDRE
, PROIS-RIVIERES; 21 Novembre, - 28,204

No$adoBrn MINARD’S LINIMENT
Agent O.P.R le meilleurrestäurateur

’ ides.cheveux.” .. Voisin do la Banque Quét ee€

TELEPHONE 27. B. DE POSTE 504 ~~
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RE_TRIFIIVIEN
1B-GERROMAIMA

omens;Publie a TROIS-RIVIERES
AB(INNEMENT:

EDITION HiBDOMADAIRE

Un an, $1.C0. Six mois, 50 cts

TARIF LES ANNONCES

‘Lee amnonoes seront tuinéts sur Nomparsil sam
e:néitions suivantes :

remidde inserti ligoe.,
Ponsmabnéquentes, war ligt
Conditions opéciales pour esnonces long terme.

Toute communication concernant l'adminietrer
Lou dtvrs étre adressés à

P. V. AYOTTE,
EditeurPropriétaire

    

 

TROIS-AIVIERES

Mardi, 15 Novembre 1904

Les Radoteurs !
Un certain A. A. G. Bradley,

 

  

qui prétend avoir voyagé au
Canada, écrit dans une | revue
anglaise que notre clergé ca
tholique s'efforce de maintenir
ves ounilles dans | ignorance.

41 serait bivn interessant do
savoir à quelle sourcecet écri-
vain fantaisiste a puisé ses ren-
seignements et sur quelles prou
ves il s'appuie pour prononcer
son jugement.
Pour mettre à néant les ac

cusations de ce genre, il ‘nest
pas nécessuire de faire un lung
plaidoyer; il sulfit de dire à
veux qui les formulent :  ou-
vrez les yeux et regardez; ou-
vrez les oreilles ot ecoutez!
Mais, voila! peuteon guérir

les aveugles ct les sourds vo-
lontaires? ;
Non-seulement notre clergé ny

cherche pas à nous venir dans
l'ignorance, mais il s'impose
de grands sacrifices pour qu'il
y ail partout, même duns les
plus petits villages, de bonnes
maisons d'éducation.

Il a fondé deux universités
et une vingtaine de collèges,
des pensionnuts gt des exter
Hate dont les élèves se distin-
guent dans Lous les concours,
Notre section de l'enseignement
fait Vadmiration des visiteurs
duns toutes les expositions
auxquelles nous prenons part,
Si nous étions chargés de ré-

pondre à maître Bradiuy, nous
lui enverrions une très-longue
liste de Canadiens distingués
qui dcivent leur instruction au
clergé,
Mais & quoi bon? Los

teurs de jugements erronés ou
téméraires reconnaissent rare
ment qu’ils se sont wrompés
pu qu’ils unt été de mauvaise
oi.

au

 

Nous avons mis lu main, il
y æ quelques jours, sur une
vieille revue anglaise intitulée
le “Digest.” C'est “‘indigeste”
qu’on devrait dire.
Un bonhomme, un Scandina-

ve, s’il vous plait, y dit qu’il
a visité lu Belgique et il ra-
conte sur ce pays des choses
suaves. 11 faut croire qu’encre
deux verres de faro ou de iam-
bic — bières trop cupiteuscs
pour des têtes de linotte — un
farcoun à l'inagination féconde
s’est payée celle du voyageur
philosophe.
D’après lui In Belgique

divisée en deux parties;
l’une on parle le français
dans l'autre le “belge.”
Le belge! Quéquecéqueça?
Veut-il parler de la langue

flamande qui avait déjà ses lit-
térateurs et ses  poêtes alors
que dans son pays on bara-
gouinait encore ‘‘petit nègre?”
Mais notre observateur (a

vec un bandeau sur les youx )
& appris d’autres choses enco-
re. Pos Belges, dit-il, surtout
lee Flamands, sont retu-unés
an paganisme; ils font dus pè-
lerinages cu H!5 ‘adorent” lus
statues en pierre ou er bois.
Où a-t-il vu ccia?
S’il s'était duuné la peine de

questionner un enfunt de ncuf
ou dix ans, celui-ci lui aurait
répondu :
— Nous n’adorons pas les

saints, car Dieu seul doit être
adoré, nous les hono-

est
dans

et

; maïs
rons, nous les prions d’intercé-
der pour nous. Les images ser-
vent à nous rappeler les
saints, à fixer note attention,
comme les livres nous racon-
tent leur vie.

alheureusemens ces bla
gueurs trouvent des gens cré-
ules prêts à croire n’importe

quoi, surtout quand il s’agit
attaques contre le dogme ca-

tholique.
Un pauvre défroqué fran-

çais, M. Hyacinthe Loyson, a
essayé pendant de longues arr
nées dà fonder une religion nou
velle, Il n’a réussi qu’à sc ren
dre ridicule. Dans une de ses
dernières élucuHrations il di-
sait qu’il ne se soumettraiv ju-
mais à Rome, que les catholi-
Ques adorent, les saints mais
que lui, devenu trés-sage et
très-savant depuis qu’il à jeté
sa robe aux orties, et qu’il
s’est marié, ne demandait ‘“des
conseils” qu’à sa conscience et
& Dieu. Il n'a pas eu le cou-
rage d’ajouter qu’il obéit aux
“‘ordres”’ de madame sa femme
et des gens du bloc.
Depuis la fondation du catho

licigme jusqu’à l’époque actuel-
le, il ¥ a eu constamment des
Magueurs de son espèce. F°t il
¥ en aura toujours, aussi jong
temps qu’il sera permis au
diable, Je père du mensonge,de
baver son venin. Les uns sont
moins idiots que les autres,
mais tous ont le bec dans
l’eau quand on leur demande
des preuves.
L'enseignement chrétien a

fait sa marque ct notre clergé
connait sa migsion et la rem-
plit fidèlement. Loin de crain-
dre la lumière, il chorcho à la
faire briller partout et il ne
cesse de dire & la jeunesse :
‘“Etudixz, travaillez, tâchez de
devenir des savants! ”,
Ce qui tourmente les blo.

gueurs c’est que dans nos uni-
versités, nos collèges, nus cuu-
vents ct nos écoles prit vices
on enseigne, en mone temps
que les sciences, la plus utile de
toutes les connaissances, celle
qui consiste À connuître ct à
remplir ses duvoirs gavers Dien
et envers le prochain. Il» ai-
ment mieux l’ensci;hement neu
tre qui conduit directement au
rationalismo et à la litire-pen-
ste.

JEAN DES ERABLES.

Elections Provincialis
La politique québecquuise en-

tre;dans une nouvelle phasef
Le premier ministre Parent,

convaincu qu'une souris passe
facilement dans un trou de

  

rat, a remis son rtefeuille
entre les mains du Licutenant-
Gouverneur moins de vingt-
quatre heures après la victoire

lo sir Wilfrid, son chef.
Depuis longtemps nous

vions que
morque d'Ottawa, mais nous
ne croyions pas gue le gouver-
nement Parent afficherait aussi
eyniquement quo notre Légusla
ture n'est plus que l’arcière-
boutique d'Üttawa.
Nous aurons dune des

tions, mais des élections nou.
veau genre, dans lesquelles Jo
parti conservateur s'abstieudea
à lu farce,

sa-

êlee-

traito et, attendanu que le pes
plo se réveille, nous aesiste-
rons impassibles au débarbonil
lage que cos messicurs du pou-
voir vont se donner :
Duns plus de vingt comtés

leg libéraux sont déjà à laver
leur linge devant les électeurs
surpris qui,pourtant n’ont pas
encore vu le fond du panier.
Ces messieurs vont donc su

disputer devant les électeurs lo
mandat d’aller voter pour M.
Parent et d'ajouter de nouvel-
les monstruosites aux iniquités
de notre dernière législature.
D'ambition nationale, d’inté-

rêt public, d'idées nouvelles,de
programme, enfin, cos bonnes
gens n’en ont pus. C’est ce qui
ressort clairement du contre.
manifeste que s’est fuit éorire
M. Parent et que ses organes é-
bahis ont publié sans commen
taires,
Qu'y a-til À commenter aus-

si, sinon que Je gouvernement
Parent veut revenir au pouvoir
porté sur la vague Laurier,
De (question den écoles, rien,

tout, est pour le mieux chez
Nous EL NOUS SOMMCS AKSCZ SA
vants pour voter.
De question de colonisation,

rien non plus, D'ailleurs, n’est
il pus décidé qu'il vaut mieux
arroser les vieux vergers que
les nouveaux?
M, Parent nous affirme ce

pendant qu’il fera tous ses of-
forts pour faite profiter lu
province de Québec de In cons
truction du Grand-Trone Paci-
fique.
Nous savons bien comment il

en profitera lui et sa compa-
gni¢ du pont, mais que fera-t-
il pour la Province?
Voilà ce qu’il eût fullu inven-

ter avant d'en appeter au peu-
ple.

(Nation. )

JUSTICE
Le 10 septembre dernier,nous

avons signalé cet auto du secta-
risme du gouvernement des E-
tats-Unis, qui avait placé dans
des institutions protestantes
un, Certain nombre de jgunes
Philippins catholiques, que l’on
avait amenés do lçur lointain
pays pour les faire instruire en
Amérique.
Mais l’affaire n'en et pus

restée là. Bien au contraire.
Elle à même reçu une solution
que nous étions loin de pré-
voir, et qui nous fait grand
plaisir.
Tout d’abord, les journaux

catholiques des Etats-Unis ob
la Fédération des Sociétés ca-
tholiques ont protesté énergi-
quement, auprès du gouverne-
ment lui-même, contre un vu-
reil attentat aux croyances re-
ligiouses des jeunes Philippins.

r, ce qui est le plus éton-
nant comme le plus satisfai-
sunt, c'est que le gouverne-
ment des Etats-Unis a pleine-
ment reconnu, par la plume de
M. Taft, secrétaire de la Guer-
re, les torts qu’il avait eus en
vette affaire, et s’est engagé à
les 1éparer complètement.

  

 

Nous voyons les pièces vifi-
cielles ollas-mémes roduites
dans le ‘Catholic tandard
and Times” (de Philadelphie )
du 2 octobre. 11 serait trop
long d’en faire et d’en publier
ici la traduction. Nous aimons
toutefois à citer quelques phra-
ses de cette lettre officielle du
secrétaire de la Guerre, pour
montrer les belles dispositions
dont le gouvernement a fait
preuve cn cette difficulté --
qui semble avoir été causée par
le fanatisme d’une fonctionnai-
re inférieur.
“Lorsque le gouvernement
( écrit, M. Taft ) prend des étu-
diants chez eux pour les ame-
ner dans un pays différent ct
étranger, il ne saurait en aveu
ne façon se soustraire au de-
voir de pourvoir à ce que ses
pupilles soient maintens
dans les mémes conditions mo-
rales et religieuses que celles
qu'ils avaient dans leur pays...
ucun effort ne doit être épar-

pour donner satisfaction à

tesau du parent où tuteur des 

Québec était à lu re

M. Flynn à commundé lu re-|

volonté des étudiants adul- |

pe——
1
; étudiants plus jeunes” sur le
choix d’une institutiond’ensei-
nement ot d'une maison do
pension de telle dénomination
religieuse plutôt que de telle
autre.
“Et même, ajoute lo secrétai-

re do la Guerre, si l’étudiant
adulte ou ceux qui ont charge
d’un enfant plus jouno négli-
gent de répondre aux questions
qui leur seront posées à ct
égard, il faut prendre soin de
placer ce jeune homme dans u-
neinstitution où il sera soumis
à ln même influence religieuse

| ine celle qu’il subissait Jans
son pavs, Si l'on juge indispn
sable de lui faire étadier telle
branche d'enseignement dans u
"ne institution “non confession.
nulle; dans ce cas on doit Je
faire pensionner dans une fa-
mille qui ait la méme croyanze
religieuse que lui. Et alors,
tonclut lo ministre do la Guer-
re, ‘‘on doit s'adresser uux
ministres do la religion de l’é-
lève qui résident dans le voisi-
nage du lieu où il reçoit l’en-
seignement, et demander leur

; concours Non seulement, pour
lui assurer la maison de pen-
sion qui convient, mais ales
pour qu'ils se servent de leur
influence morale ct religieuse
afin de le maintenir dans lu
voie qu’il doit suivre,”
Ce langage officiel du souver

; nement des Etats-Unis ct vi
bien conforme à out ce que
peuvent désirer les cabholr jues
en pareille matière, que Pon
douterait qu’ils nit été véelle-
ment tenu si les documentsena
n'étaient pas là.

1 nous parait done, «de plus
jen plus, qu’un vent de justice
commence à souffler en faveur
des catholiques, dans les Etats
Unis. Quelle que soit la conse

i de ce souffle favorable, ily a
lieu de s'en réjouir et d'en re-

(mercierla Providence.
(Semaine Religieuxe” de

Québec.”

  
  

 

Ipitoyable plié
Dans quelques jours, la pri-

son de Montréal servire de
théâtre à une cérémonie qui ne
peut avoir lieu que chez les ci-

pendaison

 

 

vilisés : la d'un
homme.
Cet homme. c'est Hogue,
Ta, étant en état d'ivresre,

Lud sa femme,
Pourquoi?
M n’en sait rien, ni vous, ni

le juge, ni les jurés, ni moi non
plus,

Il avait au contraire intévèu
& sa conservation, lui, aleooli-
que, incapable de se sustenter,
qui vivait des revenus de su
victime.

| La malheurvase prévoyait u-
né catastrophe, Elle avait fuit
part de ses craintes & plusiours
personnes. On dit même qu’elle
avait fait des démarches au
près des autorités pour faire in
terner le malade — car l'alcoo-
lixme est une véritable maladie,
et une terrible maladie — mais
la justice ne jugea pus oppor-
Lun de donner suite à ses
léances.
A présont qu’il n° Lué su fem-

me, la question change. On va
recourir aun mooens vfficaces
de guérison. Ft si j'ajoute foi
à l'énergie du remède que Rad-
eliffs va mettre en «œuvre, la
guérison sera radicale,
Tout est done pour le mieux.
Cette inertie des pouvoirs pu-

blics en présence de l’alcoolis-
me n’est pas propre à notre
pays. Ainsi ie découpe dans un
Journal français le petit fait
divers suivant :
‘’Un alcoolique invétéré,

puté incurable, et qui avait été
plusieurs fois interné, nommé
ernet, sortait vendredi de l'hô

pital, 1 s'est présenté ce ma-
tin duns wn hôtel meublé oùil
avait logé autrefois, rue du
Faubourg du Temple. La lo-
gesse, Mme Arribat, avait le
dos tourné,

‘fl la frappa à la tête eL
aux bras d’un énorme couteau,
Unie voisine, Mme Richard, ne-
courut aux cris de lu victime.
Lo meurtrier la frappa à son
tour, La logeuse est grièvement
blessée, Cettefois, Verner sera
interné pour tout de bon”
Vous trouverez ce fait-‘livers

banal, commun, très ordinaire,
Vous me dites que c'est lu cen-
tième fois au moins qu’il vous
en tombe un pareil sous lus
yeux. Vous ajoutez que vous
ne prenez même plus la peine
de le lire tant il est usé, suran
né, Vons êtes forcé d'avouer
quan pareil crime, par su fré-
quence vous a rendu insensile
et que, si les Journaux n’u-
vaient rien de plus dramatique
de plus palpitant & vous offrir,
vous vous contenteries de ln
feuille d'annonces.

Jde suis de votre avis, Eu
pourtant j'ai reproduit ce fait-
divers parce qu’il me plait. 11
me plaît grâce non à sa conci-
sion, mais à ea naïveté. Reli-
sez donc la phrase qui le ter-
mine,
“Cette fois, Verner sera

terné pour de bon.”
Toute notre organisation so-

ciale «st là, dépeinte auvif.
“Un alcoolique invétéré, ré-

puté incurable” — je cite tex-
tucllement — a pu, grâce à la
sagresse des lois, à la confiance
des médecins, à ln prudenco de
la police, attenter à la vic de
deux bonnes femmes qui ne lui

   

 
in-

do
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avaignt jamais rien fait.
Pufsque c'était, comme Ho-

gue, un alooolique incurable —
ot tous los alcuoliques sont in-|
curables, puisque la cause de
teur mal tient boutique ouverts
et libre — il oût été élémentai-|
re de lo mettre hors d'état, si-
non de nuire à lui-même,
moins de nuire aux autres.
Æhbien, je vous conseille d’es

sayer de faire prévaloir cette.
opinion devant les humanitai-
res, les juristes, les législa-
teurs. Ils vous demanderontce |
que vousfaites de la liberté in-
dividuelle,
Quoi! parce qu’un homme a!

eu la fatalité denaitre de pa-
rents anormaux, do porter en
HOM corveau une passion morbi-
de, de vivre dans une société si
mal faite que les maüvaises
passions y croissent ot se déve-

|
au,

oppent nécessairement, vous
prétondez reléguer co malheu-
reux dans un asile! Avant qu’-
il ait commis un crime! C’est
là votre respect de la liberté?
Vous refusez cotte liberté à qui
porte une tare héréditaire.
Ayez pitié des misérahles. Ts
ont droit à plus d'égards que
les gens sains d'esprit,
Tout en professant pour ces

victimes de l’hérédité la com-
passion la plus profonde,  j
voudrais faire observer à MM.
les juges. à MM. les législa-
teurs que les personnes saines
d'esprit ne sont pas moins in-
téressantes que les autres cb
qu'elles ont tout autant de
droits à lu liberté individuelle!
el à ln protection de la police, :
Je ne parle ici du droit à l’oxis !
tence que pour mémoire. '
Lu philanthropic contempo-

vaine ne s'exerce pas du tout.
i hon ecient, Celi qui ren-
contre tn chion enragé sur sa.
route n'attend pas pour l'abat
tre, que la bête ait mortlu
quelqu'un. Un alcoolique n'est
souvent qu'une bête upragée;

a

 
personne ne demande qu’on
patte, Mais faut-il, avant de’
l'enfermer dans un nsile, lo
Plus riant eb le plus conforta-
qui soit, abtendre qu'il ait com
mis un meurtre?
Voyons, cela est-il raison

ble? '
C'est pourtant ainsi que

nous faisons.
d’observe à Montréal, depuis

quelques années, un individu
quo l'alcool rend agressif, mal-
veillant, brutal, cuf années
uurant, il wu martyrisé sa fem-
me, la piétinant, lui arrachant
les choveux, la rouant do
coups, Un soir, il lui jette a
la Lêle un grand verre à bière.‘
Elle s’évanouit inundée de sang
Cela valut à la brute quelques
semaines de prison. À présent,
ils sont séparés, et la pauvre’
foinme, dont l’apport dotal a
été converti en alcool, on est
réduite à travailler du matin
wu soir duns un magasin pour !
vivre et élever son enfant.
Son mari continue de lu pour

suivre, de la menacer, de l’in-
vectiver, Il n'y a pas long-
temps, it a manqué de l'ébor-
gner d'un coup de poing. ;
On mo dirait demain que cel-

te malheureuse a élé Lud par
l'alcuolique, que je n'en serais
pas surpris.
C'est probabloment co crime

que In police attend pour met-
tre le fou hors d'état de nui-
te À son prochain,
L’interner tout do suite?
Vous n'y pensez pas,
Quandeut homme n'a pas bu,

c'est le meilleur  wargon du
monde. Après une de sus fros-
ques, on l'envoie à l'asils Si.
Benoît où il est mis au rédime
lacté, ct il devient plus inoffen-*
sif qu'un agneau.
On peut bien alors, n'est-ce

pas? lui rendre la liberté, lui
permettre de retourner dans les
bars où il s'ebivrera  d’alcool
et verra rouge? Quand il au-
red assommé sa femme pour do
bon, il sera temps de songer à
l'interter aussi pour de bon ou |
de le pendre.
Lu différence du traitement

dépend seulement de lu fortune
du malade.

+
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Demandez lestimbres
rouges en faisant vos
achats.

La fête du Roi
Mercredi le Y novembre, .

eu lieu le soixante ct troivig- |
me anniversaire de ln naissan-|
w d’Edouard VII, roi du
Royaume-Uni de Grande-Breta
ana et d'Irlande, ot empereur
des Indes et des possessions
britanniques par delà les mers,
Cet anniversaire n'a pns CLÉ

félé le D novembre, mais ls se|
rale 21 mai prochain, duns |
tout l'empire britannique, |

Xe chañgement à éti décidé|
dans le but d’honorer la mé-
moiro de la fouc reine Victoria, !
de regrettée mémoire. !
Lo roi Edouard est né le 9

novembre 1841; il est, ls fils de |
la reine Victorim et lu prince |
Albert de Saxe-Cobourg et Go ‘
tha, Le 10 mars 1863, i} épou-
sa la princesse Alexandra, fille
aînée du roi Christian IX du;

 

  mère, le 22 janvier 1901 il
monta sur le trône d'Angleter-
re.

Danemark. À lu mortde sa |
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   «avoyons gratuitement surdemande u
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BRONCHITES CHRONIQUE S
Vous qui êtes sensibles de la gorge et des
bronches, qui êtes enroués, qui crachez et
qui êtes oppressés, prenez les Capsules
Crésobène (produit Français), Elles pré-

viennent et guérissent infailliblement les
Laryngites, Rhumes, Grippes, Influenza, Bron-

chites, Catarrhes, Asthme, Prix : soc leflacon.
népée ru D , Ph jen, 1088 Ste atherine et toutes autres pharmacies
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"‘Voici-er ds termes si,
le Roi tout VH, par =f
tremises du lieutenant-gouver-
neur, nous convie à solenniser
le 17 novembre comme  jqur
d’actions de grâce :
Attendu qu’il à plu au Dieu

tout puissant, dans son extré-
me bonté, d'accorder, cette an-|
née, à la province de Québec u-
no récolte abondante eV d’au-|
tres faveurs, nous considérons
que ces bénédictions, dont no-
tre population entière a béné-
ficié, exigent une reconnaiesan-
ce publique et solennelle. - En
conséquence nous avons fixé,
par et de l'avis du Conseil exé
cutif de notre province deQué
bec, jeudi le 17 novembre pro-
chdin, 1904, comme jour d’ac-
tions de grâce. Nous invitons
tous nos bien-aimés sujets de
la province de Québec àobsæ-
ver ce jour en signe de grati-
tude générale.”

-—

SOUSORIPTIONS | 
17me LISTE

La Fabrique de St-Roch du !
QUÉbUE Lu.crscrescorcvrrces SSVOOU

Les l’êres de Ste-Croix.. 100.00 |
A. Alphonse Bçaudet, curé
de St-Paschal ............ 30.00

La ffabrique de Ste-Cathori-

 

LCN….……. 20.00!
M. L. À. l'rancœur, Pire, |
Stratford Contre ......... 26,00

M. 4. Kelly, ue Framyp- |
LONiis. 25,00

M. G. Goudreau, curé de +
Thetford . … 25.00
 

  M, K, McDonald, curé de !
Little Glace Bay, C. 8, 20.00
M1 Turcotte, curé de St- |
Benoit-Labre ............... , 15.05!

Lu Séminaire de Rimous-
ki 10,00

M. Æ. Cloutier, curé de St- |
Picrre-Baptiste 10.00
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Pilules Mor

 

 1 TEM! reverrHOc COEUR DE POUMENE
. Le ¥ x

AIMS QUE CAD MALANLS Comps Try CErrRheuQnES
aus mom ULER FLE & (C EYSTÈME,ital histAEE Ie aHI

J dd €ProsBAolin linfsLo: boire Six Boiles Pour$€ÉDICALE Mons
M bande. SN

Fac-Smile exact d'une boîte de Pilules Moro,

Donnez-nous un hommebrisé par les excès, la dissipation, un travail
trop due, les tracas, ou par toute autro cause qui ait sapé sa vitalité,
avec les Pilules Mero nous le rendrons aussi vigourenx en tous points,
que D'importe nel homine de son âge. .

Les Pilules [Toro ne feront pas un hercule d’un hommeque la nature
n’a pas créé pour être fort et vigoureux, mais clles rendront cet homme
pins fort qu’il n’est. Quant à l’homme qui a été fort ct qui a perdu sa
vigueur, elles le feront aussi fort qu’il n'a jamais été, ==

Les Pilules Moro rendront à tout homme ce qu'il a perdusoit par la
maladie, par l'usage immodéré de la boisson, par les abug de jeunesse ou
por la mauvaise conduite,
Un homine qui est nerveux, dont le cerveau et le corps sont faibles,

qui dort mal, s’éveille plus fatigué que lorsqu’il s’ect couché, qui est
. facilement découragé, enclin à songer contihuellement À sx maladie, qui
a perdu tonte ambition, toute énergie, recouvrera sa vigueur et son cou-
rage par l’usage des Pilules Moro.

Les PijulesMoro guérissent les douleurs dansle dos, les fointures et
les muscles, les douleurs intermittentes dans les épautes,la poitrine ou
lescôtés ; les maux de reins, le lumbago,les rhumatismes,le trans
chement d'urine ; les affections de In vessie, les palpitations de
Cœur, et surtout aménent toujours une bonne digestion chez les hom.
mes qui souffrent de Jeur estomac. Elles donnent un merveilleux pouvoir
aux nerfs affaiblis et fatigués.

Si vous êtes malades, fatigués, faibles, nerveux, dyspeptiques,
abattus, souffrants, ne faites pas d'erreur ; laissez de côté bolssons,
bière, whisky, naecotique : les Pilules Moro sont le seul remède qui
puisee vous remettre à la santé,

Tous les hommes peuvent profiter des lumières des Médecins des
Pilules lloro.v Hommes, vous tous qui soufirez ct n’avez pu trouver
nulle part soulagement à vos douleurs, écrivez-leur oiallez les voir à

 

   

 

“leurs bureaux, au No. 1724 ruc Ste-Catherine, Montréal ; il ne vous -
en coûtera un sou et vous pouvez êtré certains qu'ils vous guériront,

Les Pilules Moro se vendent chez tous les marchands de remèdes, Si
vous ne pouvez les trouver dans votre localité, nous vans les enverrons
par la malle, surréception du prix, 5oc Ja bnîte, ou six boîtes pour $2.50.
Adressez vos lettres: Compagnio Médicale Moro, 1724 rue Stes
Catherine. Montréal.

 M. Chs Langlois, curé de |
Sturgeon Falls, Ont ... 10.00

M. Achille Bégin, Ptre Sémi-
naire de Shorbruoke … 9.00

M. C. 0. Gudbout, Ptre,
Charlesbourg ..

M. le chanoine
Montréal … … 5.00

Le couvent de Cacouna 3.00
L'abbé K. A. Deschamps,

      

  

 

Montréalsers. 3
M. Henti Martel, curé du
Gower Point, Ont , 1.00

Enfants des écoles … 11,00

) 8632.72
Montant des listes précé-
dentes . … 818.488.17

$10.110.89

18me LISTE
La Fabrigfic de Ste-Clai-
[LI— ….. $200,00

Mgr P. Bruchési, archevd-
que de Montréal (1) ..100,00

M, J, H, Frichetle, curé do |
Ste-Cluire viii, 50.00;

M. C. A, Collet, Ptre, se
cwétairo de l’archevéché 25.00

Lu Fabrique de St-Sylves-

 

 

 

  

 

LU errrporsssaseesenes 2.00 |
JM. À. Lachance, curé de St-

To … … 21,001
M. Ed Verret Pure, curé de
St-Sylvestre in. 21,00

Mgr FX, Belley, V. G., Chi-
COULIMDÉ20000000sd

M. L. Garon, Ptre, chapelain .
de la Déliveancy, Lévis 10,00

M. D. Montreuil, Ptre, vicai-
re à Montmagny 10.00

M. Isaic Galurncau, Ptre 4.
Montmugny … 10.00

M. 0. E. Corr , Ptre,
curé de Ste-Pétronille 10.00

M. Eug. Moreau, Pire, col-
lège de Ste-Anne 5,00

Les Swurs de VAssomption
couvent de St-Maurice 5,00

 

   

M. Ths Caron, Ptre, curé de |
St-Maurice … 54

M. John Cartier, Pure, curé
du Petit Rocher, N. B. 2.00

M. William Varrrilly, Ptre cu-
ré de Bathurst, N.B. 200

Enfants des Beoles 8.28

  

   
     
    

l'oNDé» EN 1866, B. pe PosTE 576.

0Carignan & Fils,
MARCHAND-EPICIFRS |

EN GROS ET EN DETAIL;
No 26, Rue Des Forres
TROIS-RBIVIERDS

anciennes, s'occupe on général du commerce d'épicuries, de
vins ct liquen.s. Satisfaction complète sons tous rapports

J et défie toute compétition.

SPECIALITES:
Vin de messe TARRAGONE «t SIOILE .

1

| JOOKEY CLUB, Conecrves alimentaires.

À CORRESPONDANCES SOLLICITEES

 
 

 

J. R. PANNETON,
Peintre ot Décoratour

  

OUVRAGE Plerieurs premiers Prix et Diplômes
PEINTURE sux expositions provinciales du Qué-

DE bec, de St-Joan et des Trois-ivières.
Toutes sortes

  
Cette maison de commerce, qui est uns dos =

   
L'entrée du Sanatorium est libre

pour toute personne, homme, fem-
me, enfant, de la ville ou de la
campagne, qui désire recevoir des
soins médicaux. Tout médeciu
peut réserver des chambres pour
ses patients, ou les traiter s'il le
préfère, en collaboration avec les
médecins résidant à l'Institut, Cet
établissement modèle est pourvu
des appareils les plus moderneset
les plus perfectiounés pour le trai-

! wemont des diverses maladies, Rey.
ferme un Jaboratoire pourles exa-
mens des ‘urlues, des crachate, du
kUC gastrique du sang, ete, ung
installation complète pourles exn-
mens par les Rayons X, etc. Trai-
tement par les bains électriques,
les rayons X, les bains ttes ning.
liorés, les mins (wico-rusecs, les
inhalations d'uzone ete.—Nouvegy
traitement, pour l'alcoolisme tsl
que pratiqué À l’étabtissement
d'Auteuil à Paris; guérison rapide,
L'établissement possède aussi un
appareil électrique capable de pro-
duire les merveilleux courants de
Morton, pour le {mitement du
lumbago, de In sciatique et autres
douleurs, lesquels suut vouveut
guéris eu trols on quatre séances,
De mômo des rhumatismesles plus
rebelles, cèdent rapidement à l’ue-
tiou curative des Luins d'air chaud
sec surchauffe. Rosultats nui
excellents dans ln goutte et l'obé-
sité—Traitement spécial pour In
dyspepsio.
Le Sauatorium est dirigé pur des

médecins et reçoit l’encournge-
ment des praticiens les plus dis-
tingués,
Pour prospectue illustré, ndres-

sez à Iustitutb Hydro -électiolhé-
rapique,

23 avenue Laviolhtie
Trois-ltivières

EPICERIES
PROVISIONS |

ALMI, BELIVAU
Marchand-Epicie

Ancien MigasindeMis Lamy

No 14, BuS-Goargs
En face du Marchéau Foin

TROIS-RIVIERES

 

 

J'ourai constamment on main

Tug, Care, FUCRE,

Biscuits, Sizor, BUCRE: IES,

JAMBONS, SAUCISSK:,

GRAISSE, FARINE, EPICks,

AVOINE, Foin, Flu,

STECIALITE : Peurre de Table
et de Cuisine,

Ure visite est iespcotueusement

sollicitée,
TELEPHONE: 859,

_ ON DEMANDE. — Des ou wriers et- ouvrièees sachant
, coudre À ln machine. Aussi des
tailleurs dans le gros cuir.
Sfadresser à la

BALCER GLOVE MFG CO.
Trois-Rivières. Qué
 . 8524.28

Montant des listes précé-
dentes 14 110.891

$19.695.17 |
(1) La souscription du Dio-

cise de Montréal clergé, com-
munautés et fidèles, Viendra
Plus tard et nots savons de
source certaine qu’elle sera von
sidérable, .

Mgr H. TETU, |
Cyrille F, DELAGE,

Trésoriers.
ge

L’humidité

 

'

 

Evitez l'humidité et vous évi-
ter z de gros rhumes Si vous
vous eurhumez. I» seul remède
efficace le BAUME RHUMAL
vous guérira.

 

a
 

  
 

 

Le Savon Sunlight ne peut
injurier vos draps de lit, ni
les durcir. Il les rendra
doux, blancs et moelleux, za

 

ON DEMANDE

L'Union Bag &Paper Co do
cette ville, demande 300 bons
hommes pour ses chantiers du
haut du St-Maurice. Pour toub
renseignement, s'adresser
son bureau, Ile St-Christophe.

 
!

 

“Demandez les Timbres
Rouges “en faisant yes

si

Nesevmncee——

 

LA PIASTRE CONTREFAITE
EST 81 BIETRAVAILLEE JUL EST TRES DIFFIGILE DE LA DISTINGUER D'UNE BONNE

11 en est de même pour les médicaiuents Patentés. On en a on un bon exemple nveele UASTOREA que benucoup de nos Bpiciers ont acheté dornièrement, I paraissait bien,mais n'était pas celui qu'ils désiraient. Méfiez-vous des contrefaçons et conflez vos com-mandes au Pharmacien Willigms des Trois Rivières qui attucho son nouxÿ tous arti-cles garantis. Avec 31 années d'expérience, on ost certain d’être servi avec ce qu'il y ade mienx, du véritable et non de viles imitations qui donnent du profit ait vendeur maispeu de soulagement au souffrant. Si votre santé dépondde Veflet d'un certain remède, etaulieu de prendre ce remède qui est bon,
fera du tort, que voulez-vous? De plus
exposercertains remèdes au froid.
chaleur, où ils sont détériorés,et,
choses seront bien ordonnées.

vous prenez nue 8 ib-titution qui souvent vous
lus les romèdoz demandent su svin. I nefaut pe

D'autres demaudent n être protégés du soleil et de la
souvent roudus dangereux. Chacun son métier et les

Si vous êtes faible, sl vous toussez. si vous avez besvin d'un fortifant pour les pou-Mons, etc., rappelez-vous que l'ELIXIR à l'huile de
Etc., Ete, de TADPOLE, préparé à ln Pharmacie

fuie de Morue avec ILYPOPHOSPHITES,
Williams est un article de premièreclasse, Ce n'est pus aue préparation à l'eau sterée, colôrée avec du sucre brûlé, mnis bientino préparation honnête

valeur, et achetez du bon,

Voilà le temps des Rhumes, Bronchites,

qui vous fera un grand bien. Méfiez vous des préparations sans

Enrouements, Toux, Æto. N'oubliezpas que L'ELIXER de PIN COMPOSE, nu CREOSOTE, WILLIAMS est trés efficace.)Facile & prendre et »digérer, cette élégauto préparation est aimée par tous ceuxqui eu ont fuit usage. 260. PHARMACIE WILLIANS.

Si vous désirez prendre de L'IUILE
Sirop de Goudron, ue vousflez pas à l'étiquette,

n’est pas épais refusez

de FOIE DE MORUE combinée avec duu 8 mais ouvrez la bouteille et voyez si vousavez Une préparation épaisse comme de l'huilo on bien si c'est clair }comme de l’eau, Si celà comme étant de l’eaucolorée avec du snero brulé. L'Huile de Foiede Morus avec Sirop de Goudron Willigws est moitié Huile de Foie d i2 deIY eo Morne et moitiésirop de goudrbn qui se sépare et Inisse voir l'huile. Cetto préparation se prendtrés facile-ment et se digère très bien.

- Eu achetant de l'huile de Foie de Morue, soyez certnin Sells contient toute saMORRHUOL. Cur si Ia Morrhuol
quelcouque, et épargner votre argeut. On vous offre de

Une visite & In Pharmacie des Trois-Rivières S. V. P., otl’
vous donnertoutes informations sur tout sujet dePhaniacies!on se fol

vous donne satisfaction.

R. W. WILLIAM
PHARMAGIEN DIPLOME pour Québec et N

#51 TROIS-RIVIERES, Que.

N'oubliez pas que notre OPTICIEN

RTEWi

sut

 

est enlevée, il vaudra austi bien prendre une huile
l'huile qui estsans reproche.

prove.…
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moins du monde:
—Yaumi, prépare une corde, mon petit.Une sueur glacée inondait lo visage de Vau-noy.

.—Mes bons amis, s’écriu-t-il, ayez pitié demoi ! On m'a calomnié près de vous; j’ai-tou-jours aimé tendrement mes pauvres vassaux de
la forêt. À l'avenir, je ferai pour eux d’avan-tage encore ; je reconnaitrai par devant le gar-de-notes de Fougères le droit qu'ils ont de fai-re avec mon bois du charbon, du cercle, dessabots, des paniers,........,-

Jean Blanc dicta : od“Moi, Hervé de Vaunoy, je déclare reconnat- |
tre, dans lu personne du sieur Didier, capitaine i -
au service do 8. Mele roi de France et de Na-|
varre, Georges petit-fils et légitime héritier de ‘
Nicolas Treml de la Tremlays, seigneur de’
Bouexis-on-Forét, feu nion vénéré parent; en
foi de quoi je signe.” |
Veunoy n’hévita pas un instant, Il: écrivit es.

signa couramment sans omettre une syliabe,;
— Et maintenant, dit-il, suis-je libre?
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Les Fillettes Sunlight admirent lon résultats produits par ie méthode de laver suivant Suntight-

 

 

   
 

  

ea,Jean Blanc épela léborieusement la dèclata-
tion et la mit dans son sein. |
— Tu es libre, répond-il; mais wonges-y et

prends garde! Désormais je n’ai plus besoin do |’
«toi, cache bien ta poitrine, qui n’est plus pro-
tégée contre ma vengeance, Va-t-en! | À
Vaunoy ne se le fit point répéter, 11 se-divi-

gea au hasard vers l’un des points de lumi:
re.

=
Tout son corps trembla, puis le sung lui monta

|

— Pas par là! dit Jean Blanc; Yaumi, ban-violemment au visage. de les yeux de cet homme, et conduis-le au-de-— Misérables! s’écria-t-il avee la rage que don [là du ravin… Encore un mot, monsieur done aussi ln frayeur portée à l'excès; de quel

|

Vaunoy; vous allez trouver à LaTremlays, Geordroit me jugez-vous, moi, gentilhamme ct vo- ges Trem, lo fils de votre bienfaiteur, le cheltre maître? Jo scrai vengé, votre repaire sera |de votre famille, si tant que vous ayez dansdétruit; vous serez tous brûlés vis... Mais non, [les veines une seule guutte de ce noble sang.mes excellents amis, ma tête s'égare! miséricor-

|

Reconnaissez-le tout de suite, croyez-moi, ctde; je ne vous ai jamais fait de mal. On vous |traitez-le comme il convient,uw menti. Si vous aviez

—Tais-toi ! interrompit
Loup Blanc, tu mens !
—La corde est-elle prête,

père Toussaint,
Yaumi répondit affirmativement, et Vaunoy,tournant les yeux de son côté, vit en effet unecorde se balancer dans les demi-téndbres qui ré-gnaient derrière les rabgs serrés des Loups.

la voix sévère du

Yaumi ? demanda le

a
pu voir de prés mal Vaunoy donna sa tite à Yaumi qui ,ui bandaconduite. les yeux et le prit par lo bras, Ils remontè-— Pour tou malheur, nous ne te connaissons frent ninsi tous deux dans les escaliers  humi-que trop. des et glissants qui desceudaient duns lo sou-! — Vous vous trompez, reprit Vaunuy; sur

|

terrain. =mon salut, vous …méconnaigsez mes sentiments

|

Puis Vaunoy sentit une bouffée d'air et upur-pour vous. Si vous pouviez interfoger
gens. Un sursis, mes amis! accordez-moi
sursis afin que je puisse me justifier!
== Tu veux qu’on interroge tes gens? demandaironiquement Toussaint. …
— Je le veux! s'écrin Vaunoy, se reprenant àcette frêle espérance et désirant d'ailleurs ga.gner du temps; tous ils vous diront ma ten-dre sollicitude pour mes pauvres enfants de luforêt… ' :
— Soit! interrompit le père Toussaint. Ou nepeut te refuser celu, ‘
Vaunoy respira.
— Approchez! reprit Toussaint en ‘s'adressantaux deux Loups qui étaient & droite et à gau-che de Vaunoy,
Les deux Loups s’ébranlèrent, ct sur un signe‘lu vicillard, firent tomber leurs masques de

fourrures,
Vaunoy poussa un cri d'agonic.
— Yvon! fit-il, Corentin!
— £h bien! reprit Toussaint,

nous dire la tendre sollicitude…
— Miséricorde! interrompit Vaunoy en tom.hant à genoux, ‘
Le tribunal se consulta,” co ne fut pas long.Le Loup blanc ne prit point part à lu délibé-ration.
— Hervé de Vaunoy, dit

Toussniit avec lenteur, les Loups te condamn-
nent à mourir par In corde, et tu vas êtrelendu, sauf avis autre ct meilleur du Maitre.
Le Loup blanc se leva,
— C'est bien; dit-il. Quo

te la corde.
vous,
Cet ordre s’exéeuta comme par enchantement.La caverne s’illuminaau loin laissant voirl'immenses galeries souterraines ot d’intermina-nables voûtes.
Les Loups s’éloignèrent de divers côtés, et

bientôt leurs torches’ parurent comme des pointslumineux dansle lointain, tandis qu’aux-mêmesuoindris. par la perspective et bizarrement  ¢tlairés au milieu de la nuit, semblaient des Erêta tout à coup,’ et un sourire de satisfactionêtres de forme humaine, mais d'une fantastique [entr’ouvrit ses minçes lèvres,petitesse : des ‘’korriganets,” par exemple, les} — A tout prendre, dit-il, je m'en suis tiré àlutins des clairières, ou bien de ces étranges dé- [bon marché! ma déclaration pourra donner unmons qui ménent le bal au clair de la lune, fnom à ce petit Treml, si M. de Béchameil etsur la lande, autour des croix solitaires, et que Île parlementne trouvent pas moyen de rubal-les bonnes gens du pays de Rennes apprennent
r

. ; ! tre ses prétentions, co «ui est fort 4 espérer,à redouterdès Penance sous le nom de ‘chats Mais, en aucun cas, ce griffonnage ne peutcourtauds, Lo. . LC m'’enlever mon domaine. J'ai un acte de_ venteVaunoy était toujours à genoux. Le Loup fen bonne et’ due forme, j'ai des amis eu par-hlane descendit les marches de son trône el llement, et une possession, de vingt années ests'approcha de lui, bien quelque chose, Gertes, j'aimerais mieux le— Léve-toi, dit-il en le touchant du pied. vapitaine m@rt quevivant, mais puisque le ha-
Vaunoy se leva. ; ; sard le protège, qu’il vive; je m'en lave les— À quel’ prix faut-il acheter la vie? mains et fais serment de ne lui jamais rendre|— La vie? répéta le Loup blanc, à aucun uu -denier de son héritage.Ix je ne te vendrai la vie, Hervé de Vaunoy,

|

M. de Vaunoy, tout en-sontenant avec lui-assassin de mon pire et de ma femme! méme cet intéressant entretien, était arrivé à= Moi! so récria le maître de la Tremlays, [1a porte du château. dl) entra,mais je ne vous connais pas! Jean Blanc, lui, après le départ de son pri-Le Loup blanc soulcva son masque, sonnier, resta quelques instants plongé dans—Vous! s’écria Vaunoy stupéfait;Jean Blanc’ ses réflexions; puis, avec l’aide de Yaumi, qui— Tu mé croyais depuis longtemps en terre u 0 ge. était de retour, il se noircit le visage et repritWest'ce pas? demanda le roi des Loups; tu ne lyon costume de charbonnier. (es }l'atteudais point À rencontrer dans l’homme Cela fait, il quitta le souterrain, descenditpuissant le vermisseau que ton pied écrasa si au fond du ravin et entra dans le creux du\mpitoyablement autrefois, je pense mais pour le grand chêne,arde, non pour moi, je pense, mais pour lel 3] s'était muni d’un vutil poiur creuser lafils de Treml, race de soldats et de chrétiens! pos

gutune lueur À travers son bandeau.
11 respira avec délices ct ne put retenir

joyeuse exclamation,
“ — Vous avez raison de vous réjouir, dit Yau
mi. Je crois que lu diable vous protège,- car,
où vous avez passé, un honnête homme edt
luissé ses om, L’est égal. Vous l’avez échappé
deux fuis; à votre place jo m'en tiendrais là.
— Tu es de boñ conseil, mon garçon, répon

dit Vaunoy, qui commençait à se rèmottre; je
vais vendre mon manoir de Bouexis-en-k vrêt,
et jo m'en irai vi loi, si loin, quo, jo l'espère,
Jo nentendrai plus parler des Loups. Adieu!
Yaumi le suivit de l'œil pendant qu’il por

gait hativement Je fourré, -
— Du diable si je n'aurais pas micux fuit

do le luisser pendre ,a première fois qu'on a
noué une corde & son intention, grommela-t-il;
mais leMaitre à sun idée et il cut Plus fin que
nous. —
Vaunoy, traversa le fourré au pas de course

et s'engages, sans ralentir sa marche, dans les
allées de la torët,

il ne se retourna pas une seule fois pendant
toute la route, et bien souvent il eut la chair
de poule cn voyant s’agiter les branches

=

de
quelque buisson, ;
Aucua accident no lui arriva en chemin.
Lorsqu'il se trouva enfin entre la double ran-

géo des beaux chènes do l'avenue de là Trem-
iays, il ôta son feutre et tamponté sun front
ruisselant do sueur en aspirant lair i pleine
poitrine.
—Tonnerre! murmura-t-il, deux fois lu corde

au cou en quarante-iquit heures,-c’est une rude
vie! Je leifterai comme jo l’ai dit : jo quitte:
rai la Bretagne. Mauvais pays! Avec lo prix
du doma,ne de Treml, ‘je serai partout un
grand seigueur. Mais qui eit cru que ce miséra
blo fou du Jean Blanc vivait encore?… que ju]
le tienne une fois en mon pouvoir, et il nu
me mettra plus jamais en joue ni souslu cou-
vert ni dans Ja plaine!
I continua de marcher en silence, puis il var

mes
un une

tes gens vont

ensuite le vieux

Yaumi reste auprès
Vous autres, mès frères, retirez-

— Le fils de Troml! répéta Vaunoy dont lu |“ Ls Cela dbaterreur augmenta. ‘ , :— Encore un que tu as voulu assassiner : AE FUL ’ Te 1 qsleux fois!
114254 05DaAN‘praNCEWENVaunoy pensa que leroi des Loupsen ou- "out: \ % ’ 'y, ,
Quand_Didier, arriva ‘au châtean de la Trem.

lays, après son entrevue avec Jean Blanc, Her-
vé de Vaunoy Etait absent. Le chhteau gacsait
l'apparence d'une place prise d'assaut, € e jen
ne capitaine fui étonné d'apprendre ce qui s’é-

bliait une.
— Par deux fois! reprit Jean Blanc. Insen-sé. tu ne savais pas que cet enfant était tonbouclier! Tu ne savais pas que, lui mort, il n’yAtrait plus rien entre ta poitrine et le plomb

du vicex mousquet de mon père! Que de fois
Je t'ai tenu en joue, sous le couvert, Hervé deVaunoy! x
Celui-ci frissonna.
~ Que de fois, lorsque tu passais par Jesgrandes allées de le forêt, seul avec des: valets

'Mpuissants & te protéger contre une balle bien
1 -==<<6 mon fusil"contre mon épau-

de mire sur toi. Mais une
‘ait toujours. Je pensais
de toi pour Je petit mon-

je t’épargnais. J’ai bien fait
oment est venu où ta vie et
pviennent nécessaires au légiti

Jean Blanc et Marie ne lui avaient saunté,
en effet, que.ce qui se rapporzait immédiate- |B

ent à lui; savoir, l’attaque 5o:tteng, la mort
le Jude et la façon dont lui; Didier avait été

sauvé. ;
1l ne ravait rien du vol des Guy cons mille

livres, presque rien de l’attæque des Loups.
La première personne qu’il repcomtra sous

vestibüle fut M. l’interdant royal. Le pauvre
Béchameil avait perdu Jes roses édatantes de
son teint. Jl était pâle, et sa physionomie abat
tue exprinrait un profond im. Ce fut lui

qui raconta ‘au capitaine les événements de la
nuit _ 2;
= kB}
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NOTRE

Neursan Foudleloo
Notre feuilleton actuel touche

à sa fin, Beaucoup de person-
nes nous ont dit ou écrit qu’.
elles unt Leaucoup aims los a-
ventures du ‘Loup Blané”” Et
elles nous ont prié do leur don
ner un autre récit du même
genre. Elles seront servies |à
souhait.

La Fiancée du

Vautour Blanc

A. de LAMOTHE

beau roman historique dont
nous commencerons Ja publica-
tion dans un prochain numé.
ru, est un des récits les plus
émouvants de cet auteur si po-
pulaire. -
Les amateurs de scènes ‘dra-

matiques passeront de bons
moments en lisant notre neu-
veau fouilleton.
Un jeune gentilhomme fran-

vais quitte sa patrie et rave
des dangers sans nombre pour
sC lancer à la poursuite dos
cruels ravisseurs de va fiancée.
Vingt fois il est sur lo point
de succomber sous les coups
de ses ennemis, vingt fois il
voit la mort do près et ce n'est
pas sans frémir qu’on le suit
par la pensée dans sa vie a-
ventureuse, Du commencement
à la fin, le récit'est captivant
et nous n'exagérons pas en di-
sant que notre nouveau fouille-
ton vaut à lui seul le prix de
l’abonnoment.
Voici venir les longues _voil-

lévs. Lisez le ‘’Trifluvien” et
son beau feuilleton: ‘’La Fian-
cée du Vautour-Blane.”

LES ELECTIONS,
Jy a cu hier lundi, dans la

soirée, à la résidence de feu
Télesphore Lemay, rue Notre:
Dame, ung convention libérale.

Il s'agissait de chuisir un
candidat aux prochaines êke-
tions provinciales. Notre an-
vien député local, M. R, 8.
Cooke, vient d'êvre nommé ju-
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Notes Locales

Monseigneur est allé diman-
che dernier bénir une statue du
S.-C. et un groupe du S, Ro-
saire à Sto Flore. Le soir, 8.
G. a présidé à lu clôture d’u-
ne retraite paroissiale à =ln
Grand’Mêre eu a donné le ser-
mon de circonstance.
M. le chanoine U. Marchand,

 

chancelier, accompagnaiy Sa
Grandeur. ‘

CHANGEMENTS ECCLE-
SIASTIQUES.

Par décision de S. G, Mon-
seigneur Cloutier, le Rev. J. P
Garceau, curé do St-Etiennu à
été nommé Curé de St-Léon; le
Rev J. H. Brousseau, Curé de
St-Jacques des Piles a la Cu- |}
re de St Etienne; le Rov Uhs
S. de Carufel, vicaire de St
Maurice À la Cure do St-Jac-
ques des Piles; le Rev. H. Val-
leg, du vicariat de St-Léon à
volui de St Maurice; lo Rev.
J. Bérard, du vicariat de St
Paulin au chapelinat du  Cou-
vent de Ste Ursule; le Rov.
Ans. ‘Frudel, du vicariat do St
Adolphe à celui de St-Paulin.

IN MEMORIAM

Le 11 do ce mois est décédée,
à l’âge béni de quatre-vingt-
huit ans, au couvent des Da-
mes Ursulines; la révérende
Swur Sainte Rose de Lima,née d
Marie des Anges Aubertin, La
vénérée défunte était religieuse
depuis soixante cin4 ans.
Elle est partie pour le séjour

de la paix éternelle, riche en
mérites et profondément regret
tée de tous ceux qui l’ont con-
nue.

S.H. LEJUGE COOKE.

La romination de M. Cooke
comme Juge de In Cour Supé-
sieure des Trois-Riviéres est of
ficielle.

ACTIONS DE GRACES.
Après-demain, jeudi,  juur

d’actions de grâces. No man-
quons pas de remercier la Pro.
vidence qui favorise singulière-
ment notre pays. Nos cultiva-
teurs ont eu généralement de
bonnes récoltes, et nous u-
vons nutre large part de la
prospérité industrielle ev com-
merciale dont se réjouissent la
plupart des peuples du globe.
Dans sa proclamation le Roi

nous dit d'élever nos cœur
vers le trooe du Dieu miséri-
cordieux de qui nous vient
tout bien.

M. le Notaire Lebrun, établi
aux Trois-Rivières depuis quol
que temps, s'occupern epéciale-

meut de prêts d'argent, à Ja

ville ou à la campagne, sur
hypothèque ou toute autre
bonne garantie.
Prêts à long terme, avec a

mortissement.

 

 

 

La Poudre de Savon Désinfectant de Lever

F5 {Wise Head) est mollleurs que les autres

poudres, carclle est un désinfoctant aussi bion

MINARD'S LINIMENT
pour fe Rhun.atisme.,

ge
   

 

ge et on doit lui donner un
BUUCUSSEUT,

| Deux hommes étaient on pré-
| sénce, M, l'avocat Tessier et M.
[Charles Pagé,

La convention fut présidée
par M. Jacques Bureau, M. P,
Lu parole ayant été donnée à

M. Tessier, celui-ci propos de
nommer cing délégués par
poll et de faire désigner le can-
didat par ces cinquante hom-
mes.

pas cette manière de voir. Il

présent fût appelé à dunner
son avis, ‘’Après  celu, dit-il,
que co svit l’un ou l'autre de
nous auquel le peuple veut ac-
corder su confiance, on restera
du bons amis comme avant.”

furont pas prises en considéra-
tion ct on procéda au vote a-
vec co résultat : 8 pour: M.
Pagé, 42 pour M, Tessier,

majorité des personnes présen-
tes so l'etira en annonçant &ux
électeurs quo la votation nara
liew le 25 et que, chuisi vu

présentera, La
jusqu’à sa demoure.

d'avis que M. Pagé sera élu
i ung grande majorité.

LA NEIGE!
 

notre tour nous désirons
prendre à nos lecteurs ce

première neige de la saison :
Allez au magasin

coin des rues Notre-Dame

un costume

monsieur et lez en paix.
bonhomme

l'exacto vérité.”

A LA CATHEDRALE
Les travaux d'agrundisse-

ments de la cathédrale avan-
cent assez bien. On commence
à pouvoir se faire une idée de
ce que scra notre maison de Ja
prière après ses Lransforma-
tions. Cependant nous croyons
gue tolit Me sera pas prêt pour
la Noël.

 

 

Les Timbres Rouges
 

Les livrets, les argents ou les
demandes de Timbres Rouges
devront être adressés directe-
ment à la ‘Canadian Stamp
Co,” 1564, Rue Ste Catherine,
Montréal. J1 n’y n plus de suc
cursale chez moi.

V. W. CLAUDE.

8i vous voulez vous acheter
ube bonne pipe qui ne vous cof
tera pas cher, vous n’aves qu’d
jeter un coup d’œil dans la vi-
trine de M. N. E. Godin, te o6-
Rbre tabaconiste de Trois-Ri-
vières, et là vous y trouverez
beaucoup de choix en fait de pi
pes et beaucoup d'autres arti-

4 cles pour les fumeurs.

 

 guer Qripne.
MINARD'RLANIMENT

M. Chas Pagé ne partagen

demanda quo chaque électeur

Les remarques de M, Payé no

Alois M. Pagé, suivi par la

non par la convention, il se
foule le suivit

Beaucoup de persont 3 sont

Les savants Nous apprennunt
À connaître la nature des cs
beaux flocons blancs qui vien-
nent chaque année couvrir no-
tre pays d'un épais lincoul. A

ap-
que

veut dire l’apparition de la

ui fait lo
et,

u Platon, aux ‘Trois-Rivières
ct qui est tenn par MM, Bon-
dy &Boaulac. Choisissez-vous

complet ou pour
Je moins un Lon Pardessus bien
chaud. Puis, payer comme un

alle port
iver aura beau A . x

souffler do toutes ses forces, il |Le stock élant si fort qu'il

ne vous fera aucun mal. Àjou-
tons que vous aurez de la bon-
ne marchandise à prix raison-
nable et nous n’aurons dit que

—

FEUE MADAME HENRI GIRARD
—

Les funérailles de Madame
Henri Girard ont eu lieu à Bé-
cancourt, jeudi le 10 du cou-
rant au milieu d’un grand con.
cours de parents et d'amis.
Madame Girard, née Juli:tto

Blondin, est décédée à Rich-
mond mardi le 8 du courant
après une longue et cruelle mu-
ladie. Elle était agée de 35
ans. Madame Girard étaituri-
versellement: estimée ot aimée
de tous ceux qui l’ont connue,
Elle avait d’abord épousé
Godfroy Caron et durant son
court séjour à Trois-Rivières,
elle avait su se crée un
grand nombre d'amitiés. De
venue veuve après seize mois
de ménage, elle était retournée
vivre à fa résidence de zon pe:
re, M. J, A. Blondin, Régis-
trateur à Bécancourt. Tous
ceux qui ont eu l'avantage de
connaître la famille Blondin,
savent le charme de cotte  ac-
cueillante hospitalité, Juliette,
l’ainée des filles, avait bien le
cadre qui convenait à ses qua-
lités de femme supérieure, |)
est difficile de rencontrer  por-
sonne mieux douée, Ceux qui
ont eu l’avantage do l’enten-
dre, ont gardé longremps dans
l'oreille la mélodio de ce tim-
bre d’or; raremont le chant,
SOUS son apparente simplicité,

sut atteindre une pareille per-
ection,
Mariée en soconte noces à M.

le Notaire Henri Girard, de
Richmond, ce départ soudain,
après à eine 22 mois de mé-
nage, est l’irréparable maihewr |
qui vient briser une heureuse
union. A Richmond Madame:
Girard était justement appré-
ciée. Détail touchant, les restes |
mortels étaient L'ansportés a
la gare do Richmond à quatre
heures du matin en destination
de Bécancourt; malgré l'heure
matinale, les citoyens de Jtizh-
mond ont fait une suite nom,
breuse à la regrettée défumr>z.
Des témoignages de sym;uthies
sont venus de Loute part. Sir
Wilfrid ot Lady Luurier; M,
Louis Fréchetwe, Mme H, Mer-
cier; M. Auguste Richard, ‘de
Montréal; la famille Rivard de
Québec, ete, ont envoyé des
messages de condoléances.
Los funérailles ont cu tieu

à Bécancourt. Le service funè-
bre a été chanté par le Revé-
rend Adolphe Blondin, Curé de
Ste-Monique, et oncle de Ju dé-
funte. Un chœur puissant sous
la direction do M, le Notaire
Leduc n rendu la Messe des
morts harmonisée. ‘
Le deuil était conduit par M,

le Notaire Blondin, pève de lu
défunte; Henri Girard, son é-
poux; MM, H, Dufresne, De, fi,
Hondin, Joseph, Maurice et
Gaston Blondin, nes frères; VM
J. Jutras, Léopold Girard, F-
mile, Auguste et Joseph Gi-
rard, sès beaux-frères; CG. Prin-
ce ete, ote, Toute la popula-
tion de Bécancourt, wn gram
nombre de personnes des Trois
Rivieres, de St Grégoire, de
Nicolet faisaient cortège aux
restes mortels.
Les porteurs des coins du

poêle étaiont MM. Dr KE. Blon-
din, Léopold Girard, Emile
Girard, Joseph Blondin, Mauri
ce Blondir et Gaston Blondin,
Nous réitérons à lu famille

l'expression de nos xincères
sympathies,

LP

Paul Cazeneuve
M. Paul Cuzeneuve, l’artisto

qui a lnissé ici de bons souve-
nirs, donnera une -représenta-
tion à I'Hotel de Ville Mardi,
le 200 de ce mois,
La troupe de M, Cuzeneuve

n dans ses rangs plusieurs ne-
teurs de première force. Elle
jouerat “hd Mugtre de Forges
ou le ‘Doigt de Dieu.” Nous
ferons connaître le progranmmne
en temps eb lieu.

BELLE OCCASION.

Comme M. Arthur Guilbert
doit quitter son local au mois
de Janvier prochain, pour oc-
cuper le magnifique magasin
voisin de M. Lucien Lajoie, il
a décidé de faire Une grosse
Vente à prix très-réduits, du-
rant les mois de Novembre ct
Décembre, afin d'écouler le
stock autant que possible pour
en avoir moins à déménager,

qu’il faut prondre do l'avance,
alors en foule chez Art Guil-
bert, pour nous chausser à
bon marché.

LA TEMPERATURE,
Temps superbe depuis
ues jours. Cependant diman-

che dernier, depuis la soirée
jusqu'au lendemain matin, un
vent passablement violent  u
souffle sur la ville et les envi
rong C'est sans doute À cale
de cela que la neigé, annoncée
par les prophètes du temps,
n'est pas tombée. Aujourd'hui
il fait beau. Temps favorable
pour les tavaux des champs
et les longues promenades.Pro
fitons-en el n'oublions pas de
‘“radouber”’ nus maisons, L'hi-
ver arrive. -

À VENDRE
UN PIANO de seconde main

en parfait ordre. Conditions fa-
! ciles. N'adresser au bureau du
“ Trifluvien, " ou aufNo 10, Rue
Bonaventure

 

quel-

 

ON DEMANDE

L'Union Bag & Paper Co de
cette ville, demande 300 bons
hommes pour ses chantiers uu
haut du St-Manrice. Pour tout
renseignement, s'adresser
son bureau, Île St-Christophe.
  

Demandez les Timbres
Rouges en faisant ves

A ° . 

M. ble ot six enfants. II était Agé!

!E TRIFLUVIEN, MARDI

un employé de l’usine à gaz,’
M. James Auger, travaillant ‘
à débarrasser les a ils de
l’eau quis’y était amassée,
commit l’imprudence de débou-
cher un gros tuyau et fut pro-
bablement tué instantanément.
Toujours est-il que le gérant
de ln Compagnies M. L. HM.
Buoque, s'étant mis à sa re
cherche, le trouva sans vie.
M. Auger laisse pour plearer|

sa perte Une épouse inconscia-

de 3% ans ot sa conduite était
excallente. Aussi sa mort impré
vue à causé une gransis peine
À tous ceux qui le connais-
saient.

Los funérailles du défunt ont
eu lieu aujourd’hui à Nicolet,
Noux offrons à la famille

nos plus sincères condoléances,

AL'HOYEL-DE-VILLE

Lundi, le 21 Novembre

  
   

  

|

“Le Testamentdo

— ;

ue le Cercle “de Laval” de
uéboc viendra nous interpréter

vette comédie. Le Cer:le “de
Laval” avec cette pièce a obtenu
un succès monstre à Québec. La
pièce «t d'un comique achevé
et de bon goût, brefnos jeunes
amis sont vertains du succès ivi
et ne doutont pas que le public
trifluvien leur fasse un chalen
reux accueil. Les billets sont en
vente à la Ph .rmacie Peltier.
Admission 15, 20 «1 3c.

fert pendant sept ans d'une
Bronchite aiguë, et ma voix était
ui brisée que je pouvais à peine
chuchoter Rien ne mu sonlages
jusqu'au jour où je recourus au
BAUME AU MIEL DE Ml
NARD Deux bouteilles me tou-
lagèrent et à lu «ixième j'étais
complètement guori. Jo me fais
un devoir de recommander for
tement ce remède à ceux qui

bron: hes.
J. F. VANBUSKIRK.

Fredrrictou
 

 

Nuigh 7 votre Sante!
On dit souvent, el c'est une

vérité incontestablo, que de
Lots les biens  maléricls la
santé est Je plus précieux.

LA FORTUNE
Sans ln santé n'a aucune Va-

leur. Or, beaucoup de person-
nes deviennent, malades,  sur-
tout en hiver, parce =qu’elles
n’ont pas soin de se tenir

Les’ Fieds Chauds
Le meilleur moyen d'avoir

toujours les picde chauds,c'est
d'acheter, chez L. Dassylva, au
MAGASIN DU PEUPLE, les
vraies

 

Chaussures en Fe.tre dz Be lu.
Ces chaussures “sz portent

sans claques, même dans les
temps les plus froids, et coux
qui les portent ont toujours
les pieds chauds. Ajoutons qu'-
elles ne se déforment jamais.Le
prix est de $2.00 à SLU0,
Au mêmo magasin, assorti-

ment complet de Claques et de
Chaussures en Lous genres, au
plus bas prix,

L. DASSYLVA

41, Rue Du Platon

ST ALEXIS DES MONTS.
On s'attend ici que Monsieur

J. V. Milot, marchand du Vil-
luge, et secrétaire trésorier de
In municipalité sera choisi can
didat à la convention des déle
gués libéraux du Comté de
askinongé. La paroisse comp

te trois cents électeurs qui vo
teront comme un seul homme
cn faveur de M. Milot.
— Dans la campagne électo-

rale terminée le 3 novembre,le
peuple n'a pas cu le temps de
se renseignerr sur les questions
politiques du jour, "ante de
quoi, plusieurs se ront laissé
gagner par l'appât du whisky.
Quelque malin conservateur dit
que cinquante galons auraient
gagné vingt cinq votes à leur

à |Parti parmi le nombre d'êlec-
tours flottants.
— La récolte n’a pas été très

bonne. A cause de la sécheres- 

Cesar Girodot” puçatoire

Inissait, autour do la

souffrent de la gorge ou des’

16 NOVEMBRE 1904.

GRAVE ACCIDENT. |

Samedi matin, vers 8 heures, |

 

N’achetez pas sans venir voir

 

ER

 

—

 

notre choix de pardessus car
vous le regretterez lorsque vous
verrez vos amis avee es par-
dessus plus beaux que le votre et
ayant couté Meilleur marché.

Venez les voir! C’est un plai-
sir pour nous de faire voir toutes

: nos marchandises. a

. BLAIS&FRERE
MARCHANDS-TAILLEURS

8, RUE DES FORGES,
Telephone 385

Trois-RiVIEREs

 
 

— H se fera beaucoup moius
de chantiers sur. la Rivière
Aux Ecorces que l'un dernier.
Le nombre ¢n sera considéra-
ble sur la Rivière du Loup,où
les hommes sont engagés à 320
par mois,
— La dévotion aux âmes du

ire parait en grande
vogue ici surtout en novom-
Ie ou les allées de l’Eghse

C'est luvdi, le 21 Novembre ' sunt remplies le dimanche a-
près les offices de dévots
chemin de la Croix,
— La vente d'objets donnés

aux Âmos, et vendus après la
nwsse, dimanche dernier, réu-

ibune
des annonces, la foule sure
dul'Eglise où l&s enchères é-
Luienk très-animées,
— Les parvissions paraissant

fiers do leur curé comme prédi-
cuteur. ll possède en offot le
don de se fuite écouter conme
pas un orateur, L'église ot la
sacristie sont maintenant ter-

au

Chers Messieurs—J'ai soul- ! minées à l’intérieur, ot peuvent
compter parmi les plus belles
du cumté, voire même du dio-
cèse,
— Les chemins , des rangs

soit marqués de croix blaa-
ches, tout récemment,
— SU Alexis et lu paroisse

lu plus nouvelle du comté,sanf
St Charles de Mastigouche.
doutes deux sont aux avant
| postes do l& colonisation. On
“se pluint ici que lu Cie Tour-

Les billets de location s’ob-
ticnnont difficiloment; après
des démarches coûteuses d'ins-
pections de garde-forestions
aux fraix des réquérants, les de
mandes restent tunglemps sans
réponse,

!y a pourtant de belles Ler-
res au Pin Rouge, assez pour
une nouvelle paroisse, mais les
pionniers tels que St Germain
et d'autres, rendus depuis
vingt ans, altendant toujours
‘“s’îls viennent, Jean.”

Sirop da Dr. Fred, Dexers
PoUR LES ENFANTS
 

Ce sirop ne peut être trop re
commandé pour le sommeil, la
dentition, contre los coliques, Is
diarrhée et le rhume, En vente
partout. Dépôt 1157 rue St Lau-
rent, Montréal.

HOME, SWEET HOME.
Nos compatriotes de langue

anglaise aiment à chanter les
joies du foyer, ‘Home, sweet
home!” Cher chez nous! ‘Lous
les moralistes sont d’accord
sur ce point : la vie de fu-
mille cst la sauvegarde de la
société. Mais, pour que l'on
aime la vie de fumille, il faut
que l'on aime sa maison, son
‘chez soi.” lêt, naturellement,
on n'aime sa maison que lors
qu’elle est bien meublée. Mgin-
tenant, uù faut-il aller pour &-
cheter do bons ct de beaux
meubles sans les payer trop
cher? A cette question, tous
les citoyens des Trois-Riviéres
et des environs feront la ma-
me réponse : C'est au maga-
sin de M. Alphonse Laurin&
Cie, 185, Rue Notre-Dame,
Trois-Rivières. C'est simple
comme bonjour.

NOTRE MARCHE
Il faut croire que nos amis

de la campagne ont élevé plus
de têtes de bétail queles au-
tres années. En tout cas ils
apportent au marché des cais-
ses de viande en tr
nombre. Ceci n'est pus de na-
ture à faire monter les prix
et notre population otivrière
est loin de s'en plaindre.
Les légumes nous arrivent

aussi en abondance ct se ven-
dent à des prix raisomables.
Les œufs sont à Wots la

douzaine et ie bewre à 22 cls
la livre.

   Un véritable x, 

villo i lo dessus sur lex colons

pécifique dela Conetipation sont les Tablettes Pur-
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LIBRAIRIE P. V. AYOTTE.

La pose dos grandes glaces
et les arrangements intérieurs
feront do lu Librairie PV.
Ayotle un des plus beaux ma-
gasins do ln ville,
On y trouve constamment et

aux prix les plus bas un assor-
timent considérable de fournitu
res do Bureau eu de Classe,
d’objets do piété, d’articles de
fantaisie, de papiers à tapisl
ser, ele., otc.

 

—0 
Le serpent de mer

Voici qu’un reparle aujour-
d'hui du serpont de mer, ce
serpent légendaire. On l’a vu,
oh & cu même tout
de faire sa portraiture. C'est
sérieux, paraît-il; il en fallut
biencroire un tieutenant de lu
marine anglaise, qui dit Ua
voir eroqué lui-méme.

t Voici en abrégé comment il
raconte su découverte :
“C'était sur la côte de Sici-

le, pendant le mois de juin.
L'autention des officiers

-

de
‘l'Osborne'* fut attirée par u-
ne longue ligne du crêtes émer-
gount du sein de la mer à en-
viron 200 mètres du vaisseau,
Ces crêtes  allèent s'agitanu
puis elles plongèrent ct dispa-
rurent; alors se montra in té
Le du monstre, en forme de
boulet, avèc Un cou étroit et
épais, ung peau lisse comune
eello d’un castor; au dessous,
de larges nageoires, qui frap-
paient l’eau par un mouvement
cireulairo; l'animal! pouvait a-
voir del05 à 130 pieds de long
sur 15 ou 18 de large.”
Le serpent de mer vient d’en-

trer à l’Académie des sciences
de France, car il a élé fencon
tré de nouveau,
Clest le lieutenant l’Eost, ca

pitaine de la ‘“Dudée’, qui a
rencontré le serpent do ‘mer. Hl
en à adressé un rapport en-
voyé à sun chef, l'amiral Jon-
quières, et ce rapport a été lu
par M. Giurd.et commenté à
l’Acudémie des sciences.
L'animal rencontré,le 25 fé-

 

long, en Indo-Chine, attoignail
une
iedls sur un diamètre de Ÿ i
2 pieds. Sa peau était nuire,

couverte d’écailles, - rappolait
celle d'une tortue. L'animal na
gexit en ondulant,  plongeuit
‘uvec facilité, sa vitesse était
remarquable.
, Jusqu’à ce jour, les opinions
étaient partagées. On -croynit
pouvoir dire, de. ces animaux
étranges que lu science ignore,
qu’ils étaient de imagination
des murins. Ce sont des algues
disaiton. Tout au plus, sans
positivement nier qu’il existait
des serpents de mer, on se - re-
fugait à croire aux dimensions
rigantesques que des témoins
eur prétaiont. .
1ls furent, d'ailleurs, rencon-

trés rarement, pas plus d’une
dizaine de fois, dans le cours
d'un siècle et demi.‘ |
Celte fois, il faut avaler le

serpent de mer, bon gré, mal
gré, car il existe.
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je désir pourles Ilqueurs pent étre
strez secrétèment In TAËTKLES"ums,

TOUTES

àAnis pour les Bébés.

tous les matériaux nécessaires à cetie fin.

POUR LES COUVERTURES

DE TORONTO.

woenss,El UN MEMBREDE VOTREFAMILLEBOT,

 

ESSN.
ailments ou pon breuvage.  Ecianiiloan gratis:
voyés cachetes. Ecrivez à Samaria femod:Cr 07 Jartan Et, Toronts, Gan.

VE SErerGr,

MARCHAND PLOMBIER

| GEO. MORRISSETTE,
35-37 DU PLATON

TROIS-RIVIERES.
—

PLOMBIER, FERBLANTIER,
GAZIER ET COUVREUR

5 Agent pour le Graz Aceyle
Pour la[pose d'Apparoiin de Chaüffaze à

chaude, Vapeur et Alr cbatud
VOIR EN MAGASIN LES Ge.:3   

CLOSETS,

  
¥l vous Ind aiding.

souzng,
RIPTION dais ses
polcnages, peix, où CRÉES,

trp pans ds 

AMARA

 

LES MERESdevraient avoir

à la maison une Dbouteille de SIROP

D'ANIS GAUVIN.

C'est un remède presque indispensable

H guérit les plus mauvais cas

. d’Incomnie, Dentition Doulourouse, Cho-

Gauvin lera, Dysentorie, Coliques, et Rhume.
 

EN VENTE PARTOUT À 25 CENTS
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      22 Des Forges,

 

or) Ll

NTF

 

| A des conditionsfaciles de paiements

 

. Pianos,

Harmoniums,

Mandolines,

Guitares,

Violons,

etc, etc.  
  

  Trois-Rivières.

 

À |
Voulez-vous avoir du vrai

 gi
Richelieu, l'hôtel Frontenao,

a
 

AMATEURS Le
/

hravdy ? Odi? Alors achetes pour
une piastre ct quart une bouteille de brandy de la célèbre

ABBAYE DE
; PRES COGNAC (France)

C'est une l’oucur déliciquee pour les hommes ot les dame.
Comme il ost fait’ avec le vin récollé à l'Abbaye de Grâce Die
même, ça PURETE EST GARANTIE, ce qui en fait le meilleu
brandy pour fortifier les malades et les convalescents, .

M. THOMAS BOURNIVAL vient d'en obtenir le dépôt
de gros pour lo district de Trois-Rivières 3
cheztous les bons épiciers comme dans tons les bons hôtels, entre
autres chez MM. J. A. Duplessis & Cie. Lod
Bégin, file, J. P. St-Pierre & Cle, à l'hôtel

GRACE DIEU

et vous le trouveres

Rivard, Jos.
trosne, Fhôtel

2."

+ +

 

 


